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On serait heureux de savoir si les partisans de la plus petite France ont 
enfin compris que l'énorme accroissement de la puissance allemande 
met en péril nos colonies autant que la France elle-même^ 

En laissant Hitler constituer la 
« Grande Allemagne», ce n'est pas 
seulement l'Autriche et la Tchéco-
slovaquie qu'on lui a livrées. On a 
mis l'Europe sous sa domination. Dé-
sormais, celle-ci dépend de lui et ce-
la se voit rien qu'au honteux, em-
pressement avec lequel les nations du 
Continent, tournées vers lui, se tai-
sent dès qu'il va parler, comme pour 
entendre « la Voix de leur Maître » ! 

Et Mussolini doit le sentir d'autant 
plus cruellement qu'il ne peut pas le 
dire, qu'il est même obligé de louer 
celui qu'il déteste et de féliciter celui 
qu'il craint. Le mal qu'il a voulu nous 
faire le menace plus encore que nous. 

Tout faisait l'Italie solidaire de la 
France en face de l'Allemagne : la 
position géographique, les traditions 
historiques, les sentiments natio-
naux, la nature des choses. Leurs in-
térêts, leur esprit, leur cœur étaient 
liés contre l'ennemi commun. En fai-
sant une politique antifrançaise, 
Mussolini ne pouvait pas ne pas fai-
re une politique antiitalienne et quel-
que excuse que lui cherchent en 
France des gens qui par passion po-
litique sont toujours prêts à trouver 
tort à leur pays, c'est là une faute 
inexpiable. 

Il le payera cher, ce sale bougre, si 
la résistance franco ^ britannique 
n'arrive pas à contenir la puissance 
et à bxiscr -Uascçnsiou de son ennemi-
né dont, par une inconcevable aber-
ration, il s'est fait le complice et l'as-
socié. Que notre pays soit un joui-
réduit en servage par l'Allemagne et, 
après çà, l'Italie ne pèserait pas 
lourd ! 

A 

Que doivent penser les Italiens, qui 
savent l'histoire de leur pays et qui 
n'ont pas perdu la raison, quand ils 
regardent la carte de l'Europe telle 
que leur Mussolini a tant contribué à 
la faire ! Lui qui se donnait des airs 
de triomphateur à son retour de Mu-
nich, il venait simplement de conso-
lider la création de cette «Mittel-Eu-
ropa » qui fait de l'Allemagne le suc-
cesseur de l'Autriche avec toutes ses 
prétentions sur les territoires que 
l'Italie avait gagnés au démembre-
ment de celle-ci. Il venait de travail-
ler à replacer sous la main d'Hitler 
tout ce que l'Italie avait gagné en 
1919 à la victoire des Alliés. 

En 1915, on avait dit aux Italiens 
qu'il fallait entrer en guerre pour sup-
primer l'Autriche, pour affranchir 
les terres « irredentes » qu'elle te-
nait encore sous son joug, pour libé-
rer enfin l'Italie de ce voisinage tou-
jours menaçant. Ils savent ce qui leur 
en a coûté. Et que voient-ils mainte-
nant ?... Au lieu de cette Autriche re-
lativement faible parce que divisée 
contre elle-même, au lieu de cette na-
tion qui comptait 45 millions d'habi-
tants, leur grandissime Duce, leur 
impérialissime Mussolini réussit à 
mettre en cette même place une Alle-
magne ulth-amilitarisée et puissante 
de 80 millions d'habitants ! 

On leur avait dit qu'il fallait re-
prendre Trieste, le grand port de 
l'Adriatique sans lequel cette mer ne 
serait jamais complètement à eux. Et 
que voient-ils maintenant? ... Hitler à 
portée de canon de cette même Tries-
te qu'il peut revendiquer comme an-
cien port germanique avec des pré-
tentions beaucoup plus faciles à lé-
gitimer que celles de Mussolini sur 
Tunis ! Et aussi beaucoup plus faci-
les à réaliser ! ! ! 

Oui, vraiment, c'était bien la peine 
de faire tuer 600.000 soldats pour en 
aboutir à mettre l'Italie sous le coup 
d'une menace permanente, beaucoup 
Plus grave qu'avant ! 

*** 
C'est pour détourner de là l'esprit 

de son peuple que Mussolini l'excite 
contre nous. C'est pour restaurer son 
" prestige » compromis qu'il propo-
Se à ses compatriotes de prendre sur 
ta France alliée la revanche des 
triomphes qu'il a donnés à l'Allema-
gue-ennemie ! Les ayant exposés à 
perdre ce qu'ils tiennent, il les conso-
la avec l'espoir magique d'une illu-
soire compensation. Avec les colonies 
françaises, avec nos territoires afri-
cains et même métropolitains, il leur 

a promis de refaire dans le monde 
moderne l'antique Empire Romain. 
Rien que çà !... 

Il leur laisse espérer que c'est en-
tendu avec Hitler. L'axe, le fameux 
axe Rome-Berlin sera là pour un 
coup et ainsi l'Italie recevra le ma-
gnifique salaire de sa trahison ! Elle 
sera payée des lâches services qu'elle 
a rendus à l'ennemi séculaire de la 
race, de la liberté et de l'esprit la-
tins. 

Cet homme a certainement cru que 
nous céderions, qu'il pourrait nous 
refaire le coup de Munich, que le 
chantage suffirait et qu'il lui serait 
donné à son tour de faire des conquê-
tes sans être obligé de faire la guer-
re ! 

*** 
Ces réflexions nous ramènent où 

nous voulions en venir, c'est-à-dire au 
récent discours d'Hitler. Lui aussi ré-
clame des colonies. Sans se soucier 
des revendications mussoliniennes, il 
présente les siennes qui ne cèdent le 
pas à aucune autre. Mussolini ap-
prendra tôt ou tard à ses dépens que 
l'Allemagne n'a jamais travaillé que 
pour elle-même... Mais les réclama-
tions simultanées, concordantes et 
additionnées de l'Allemagne et de 
l'Italie nous obligent à demander 
aux « flandinistes» de chez nous ce 
qui reste après cela du plan qu'ils 
osaient nous présenter comme la ma-
gnique sauvegarde des intérêts fran-
çais. 

— Soyons réalistes, disaient-ils ! 
Replions-nous sur le continent et 
nous aurons toute sécurité pour nous 
déployer par ailleurs. Faisons-nous 
petits en Europe et nous pourrons 
être grands dans nos colonies. 

Autrement dit, acceptons le pacte 
qui nous assurera la paix avec l'Alle-
magne et qui consisterait à lui lais-
ser les mains libres dans l'Europe 
centrale et orientale en échange de 
quoi elle nous laissera parfaitement 
tranquille dans nos colonies. 

Hitler ne considère pas du tout la 
liberté qu'il prend de faire ce qu'il 
veut en Europe comme une conces-
sion de notre part qui l'engage en 
contrepartie à nous laisser tranquil-
les dans nos colonies. Il veut l'une et 
les autres. La position officielle qu'il 
a prise ruine absolument la théorie 
de nos flandinistes. 

On serait heureux tout de même 
de savoir ce qu'en pensent ces parti-
sans de la plus petite France et s'ils 
ont enfin compris que l'énorme ac-
croissement de la puissance alleman-
de dont nous sommes menacés met en 
péril nos territoires d'outre-mer au-
tant que notre territoire national. 

Emile LAPORTE. 
... " b-O-O— .—. ; 
UN PETIT MOT D'ECRIT. 

Le cracheur 
Henri Béraud a connu le rédacteur du 

« Tevere », celui qui crache sur la 
France, et voici comment il le présente 
dans un article de « Gringoire ». 

*** 
Le Tevere remet ça. Sur qui, cette 

fois, dirige-t-il sa lance d'ai-rosage ? On 
le devine : sur les Français encore amis 
de l'Italie ; sur les Italiens encore amis 
de la France. Enfin sur tous ceux qui, 
s'efforçant de sauver ce qui reste de la 
fraternité latine, menacent les espéran-
ces des aboyeurs au massacre et des 
Thênardiers de tous pays. 

C'est assez dire qu'en France on peut 
se trouver assez fiers d'être outragés par 
le Tevere. Assez fiers, mais pas trop. 
Si l'on doit convenir que l'orgueil se 
mesure au danger, les manifestations du 
signor Interlandi invitent l'univers à la 
modestie. Car les forfanteries de ce bra-
vache ont une portée tout juste égale à 
la trajectoire de ses crachats. 

Tant d'obstination dans l'insulte, un 
si naïf et si grossier appel aux polémi-
ques, doivent cependant cacher quel-
que chose. Quoi ? Le désir de faire con-
naissance avec le public français ? Qu'à 
cela ne tienne. Encore qu'on ait d'au-
tres chats à fouetter, nous voulons bien 
présenter le personnage ■— et le meil-
leur moyen de le faire connaître ici, 
c'est assurément de dire ce qu'on en 
pense là-bas. 

Rien de plus simple. 
Tout le monde sait en Italie que le 

nommé Hinterland, dit Interlandi, est un 

Informations 
La retraite des vieux travailleurs 

La Commission d'assurance et de pré-
voyance sociales de la Chambre a repris, 
en cinquième lecture, l'élaboration du 
texte relatif à la retraite des vieux tra-
vailleurs, qui sera prochainement sou-
mis à la Chambre. 

Elle a notamment maintenu à 60 ans 
l'âge minimum de la retraite et elle a 
résolu d'établir le financement de la loi 
sans recourir à de nouvelles charges 
budgétaires. Les recettes s'étant trou-
vées de ce fait réduites à 4.900 millions, 
elle n'a pu déterminer les taux de la re-
traite qui seront fixés ultérieurement. 

Le rapporteur, M. Fié, a été chargé, à 
cet effet, de s'entendre avec les services 
compétents du ministère du travail. 

Déclarations du général Ncguès 
Le général Noguès, résident général 

de France au Maroc, a prononcé au ban-
quet des officiers de réserve à Casablan-
ca un discours dans lequel il a notam-
ment déclaré qu'il n'existait plus en 
France qu'une armée : 

« L'armée française, avec ses cadres 
de l'active et de la réserve, est plus 
forte que jamais. Elle n'a jamais eu un 
moral plus élevé. Le pays qui ne saurait 
s'émouvoir de certaines menaces peut 
compter sur elle. Elle est déjà le plus 
sûr garant de la paix. Elle est de taille, 
si cela devenait nécessaire, à assurer la 
sécurité du pays. » 

IVHnisires espagnols en France 
Dans l'entourage des hommes politi-

ques espagnols passés en France, on as-
sure qu'au cas où le gouvernement ré-
publicain espagnol se transporterait 
dans la zone centre-sud, M. Azana, pré-
sident de la République, demeurerait 
pendant un certain temps en France. 

Le général Masquelet, chef du cabi-
net militaire de la présidence de la Ré-
publique espagnole, et le colonel Jime-
nez Orge, commandant de la garde pré-
sidentielle, ont confirmé la probabilité 
du départ de M. Azana pour Paris. 

On confirme l'arrivée en France du 
président de la Grande Généralité. M. 
Companys, de MM. Aguirra, président 
du gouvernement basque et Martinez 
Barris, président des Cortès. 
Plus de 3.00.000 réfugiés en France 

On estime à 80.000 le nombre de ré-
fugiés espagnols qui, depuis le début de 
l'exode, ont franchi la frontière et ont 
été ensuite évacués vers les départe-
ments de l'intérieur. 

Ce chiffre total se décompose com-
me suit : 2.000 hommes âgés de plus de 

! 55 ans, c'est-à-dire dégagés de toutes 
f obligations militaires en Espagne ; 

60.000 femmes de 13.01)0 enfants. 
A ces chiffres,, il faut ajouter environ 

 mi iiiiiiiiiiEiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiti» 
Allemand doublé d'un imbécile et tri-
plé d'un agent provocatur. 

Un Allemand ? Pas même. 
Sur le vu d'un nom qu'il n'a pas vo-

lé, il faudrait bien plutôt dire que c'est 
un citoyen de nulle part, un heitmat-
los d'entre les tranchées, quelque chose 
comme un champignon des charniers, 
poussé dans le no man's land du bas Ty-
rol pendant le combat de Vittorio Ve-
neto. 

Le certain est que, selon la règle com-
mune à tous les nationaux de peinture 
fraîche, le sieur Hinterland-Interlanti, 
ce doyen des prisonniers de guerre, se 
croit obligé d'incarner le super-natio-
nalisme italien. 

On connaît le genre. Il n'est malheu-
sement pas réservé à l'autre côté des 
Alpes. Mais il y a dans l'ordre fasciste 
un emploi de la main-d'œuvre que nous 
ferions bien d'imiter. A savoir que nous 
devrions occuper nos parasites aux tâ-
ches qui nous répugnent. C'est ce que 
font avec art nos voisins. Hinterland-
Interlandi, c'est le cracheur naturalisé. 
Voilà tantôt vingt ans que, pareil au cé-
lèbre Triton de la place romaine, ce gey-
ser de postillons se baigne la figure de 

\ ses propres eaux. 
Ce n'est pas un beau spectacle. Tant 

d'ardeur dans la bassesse et tant de ser-
vilité dans la vilenie donnent une pau-
vre idée de la condition humaine. Si 
pauvre, et si amère, qu'un jour je n'ai 
pu me retenir d'en exprimer mon dé-
goût. 

A qui? Ou? Vous voulez le savoir? 
C'était il y a dix ans, en mai 1928... 

Dix ans, déjà ? Oui, déjà le boueux du 
Tevere faisait sa besogne. Je me trou-
vais à Eome dans cette vaste salle et 
devant cet homme tant de fois décrits. 

— Comment, lui disais-je, comment un 
pareil individu peut-il jouer chez vous 
un rôle quelconque ? A quoi bon ? A 
quoi cela peut-il servir ? 

Le maître de l'Italie eut alors ce sou-
rire aux lèvres serrées que connaissent 
bien tous ceux qui l'approchèrent. Et 
balançant la tête avec lenteur : 

— Dans un ménage bien fait, dit-il, 
tout doit servir, même les ordures... 

C'est peut-être bien ce joiir-là 
qu'après des années de voyages, de re-
portages, d'enquêtes \et d'interviews, 

j'ai .reçu ma plus belle leçon d'expé-
rience politique. \ 

dix à quinze mille militaires internés et 
les personnes qui ont été réclamées par 
les Français qui se sont portés garants 
pour elles. 

C'est donc à plus de 100.000 person-
nes que l'on peut évaluer le nombre des 
réfugiés espagnols qui ont passé ou qui 
séjournent encore dans le département 
des Pyrénées-Orientales. 

L'organisation du service d'évacua-
tion a été définitivement mise au point. 

Le conflit sino-japonais 
Dix-huit avions japonais ont survolé 

la province du Szetchouen. Ils se diri-
geaient apparemment vers Tchoung-
King, mais furent arrêtés par les esca-
drilles de chasse chinoises. Ils ont lâ-
ché plus de cent bombes sur le port flu-
vial de Quanhsien, où ils ont fait d'im-
portants dégâts. Le nombre des victi-
mes dans la population civile approche-
rait de mille. 

EN PEU DE MOTS.-» 
— Onze skieurs ont été pris dans un 

| ouragan de neige dans les monts Hakko-
I dasan (Japon). Cinq sont morts de froid, 

les 6 autres ont été sauvési. 
— La Croix-Rouge estime à 5.000 le 

nombre des familles sans abri à la' suite 
des inondations causées par les fleuves 
et les rivières des Etats d'Ohio, de Vir-
ginie de l'Ouest, de Tennessee et de 
Kentucky. 

— Les Anciens Combattants de Roulers, 
j dans l'Avesnois, dont le drapeau fut, ja-
! dis, décoré par Mussolini lors d'un 

voyage à Rome, ont décidé, en raison de 
la campagne anti-française menée en 
Italie, de renvoyer au Duce la décora-
tion. 

— Interrogé par des journalistes, au 
sujet de l'élection présidentielle, M. 
Herriot a confirmé qu'il ne serait pas 

i candidat 

| [ NOS ECHOSI 
•«imit.utt* 

Comme une jolie femme. 

Je me remémorais hier, un mot du 
grand et regretté savant le professeur 
Léon Bernard. 

| Un jour quelqu'un dit devant lui : 
j « C'est terrible quand même d'être 

une jolie femme ! On est si jalousée 1 » 
Et Léon Bernard, dans un doux sou-

rire : 
« Une jolie femme est jalousée, c'est 

exact. Mais elle a tant de compensa-
tion I » 

Eh ! bien, il me semble que cette ap-
préciation, si nuancée, peut parfaite-
ment s'appliquer à la France. 

Pourquoi déchaîne-t-elle et déchaîne-
ra-!-elle toujours les médisances, les 
convoitises... et les désirs de viol ? 

s Parce qu'elle est enviée, parce qu'elle 
\ est belle, d'une beauté variée, atten-
| drisçante, inépuisable. Maïs elle aussi 
| elle a tant de compensations ! Celle de 

se sentir, en dépit des haines qu'elle sus-
cite, aimée, désirée, forte de par sa sè-
ve profonde, forte de son passé splen-
dide, de son éternelle jeunesse, d'une 
énergie qu'elle retrouve chaque fois, à 
la minute décisive, forte parce que son 
sol reste fertile, ses richesses prestigieu-
ees et ses altitudes souveraines. — Mar-
the LACOCHE. 

Exacte subtilité. 

Un mot inédit de Jean Giraudoux que 
conte Mlle Rachel Bérendt : la belle co-
médienne faisait devant Giraudoux l'élo-
ge d'un critique, terminant sur ce mot 

I malicieux : 
j — Et si intelligent 1 II assure avoir 
i compris Judith du premier coup. 
I On sait que Judith est une des pièces 
: les plus difficiles de M. Giraudoux. 
, Alors ce dernier, nonchalamment : 
} — La véritable intelligence consiste 
1 aussi à ne pas croire trop vite qu'on a 

compris 1 
' C'est, sous une forme élégante et fine, 

ce que Gravoche exprime sommairement 
I quand il répond à quelqu'un qui veut 

lui en faire accroire : « Fais donc pas 
le malin 1 » 
Cruelle ingénuité. 

Les enfants ont des mots ingénument 
cruels. L'autre jour, devant un portrait 
représentant une jeune femme vêtue à 
la mode de 1885 un jeune bambin de-
mande : 

— Qui est-ce ? 
— C'était moi, il y a cinquante ans, 

répond une vieille dame avec mélanco-
lie. 

L'enfant regarde le portrait,, regarde 
la dame, puis : 

— Oui, mais maintenant qui est-ce ? 
Pas si méchante ! 

Une très blonde artiste, qui joue, 
chante et danse indifféremment (enten-
dez-le dans les deux sens du mot) pas-
se pour avoir la dent mauvaise (enten-
dez-le également dans les deux sens). 
Mlle Edwige Feuillère qui la connut au 
Conservatoire, la défendait cependant 
l'autre soir contre cette réputation de 
rosserie si bien établie : 

—- Mais non, disait Edwige, elle n'est 
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« Les Vacancî 
XVI.- Lendemain d'émotions 

Au lendemain de cette délirante 
nuit, où Gislaine avait rêvé de son sau-
teveur, elle s'éveilla tard d'un som-
meil qui avait fini par calmer ses al-
ternatives de cauchemars et d'amou-
reuses étreintes. Etendant ses jolis 
bras nus, inconsciemment elle s'étira 
comme un félin et, tout-à-coup, un 
serrement de cœur l'envahit., Elle 
retrouvait la réalité et se rappelait 
avoir rêvé de lui. Ses paupières cli-
gnotèrent, elle referma les yeux, se 
complaisant encore dans la vision de 
l'aimé. 

Toute troublée, la virginale jeune 
fille s'échappa enfin de son lit, elle 
fit sa toilette et passa dans la cuisi-
ne où elle trouva Marinette devant 
les casseroles de son fourneau. Elle 
aimait parfois à s'attarder auprès de 
la vieille cuisinière qui si complai-
samment lui parlait d'André. 

— Il est bien « brave », le fils 
Delsart disait-elle. En voilà un qui 
n'est pas « méprisant «... Ah! oui, 
Mademoiselle, il n'a pas une figure de 
petit crevé comme j'en vois par-ci, 
par-là, en ce moment. Il ne rougit 
pas d'être un paysan comme nous ; 
ses mains ne sont pas aussi fines que 
celles de ce Roger Calprane qui pour-
suit cette grue du château ; il n'a pas 
les cheveux aussi bien cirés, mais il 
a meilleure tête. 

— Vous voulez dire gommés, ma 
bonne Mariette ? 

— Ma foi, sais pas moi comment 
vous appelez ce nouveau cirage, mais 
j'aime cent fois mieux la franche et 
excellente mine d'André qui ne se ra-
se pas comme un « cul de poule »... 
S'il a les joues un peu parcheminées, 
c'est que, voyez-vous, il ne craint pas 
l'ouvrage. C'est pas « un feignant », 
allez, le fils Delsart ; rien ne le rebu-
te à l'ouvrage et il est joliment consi-
déré aux Roches. La terre le possède 
ce garçon et cela m'étonnerait qu'il 
finisse dans les « escritures » celui-
là. 

Très amusée, Gislaine écoutait le 
vert charabia de Mariette, goûtant 
le charme et la simplicité rustique 
de cette femme à la fois naïve et au 
parler si franc. Mais voilà que M. 
Brune), toujours matinal, entrait 
d'un pas pressé, n'ayant pas voulu 
attendre davantage pour venir s'in-
former de la santé de la chère acci-
dentée. La trouvant déjà sur pied, il 
lui plaqua sur les joues deux bons 
baisers pour exprimer tout son 
bonheur de la voir avec un air si dispos 
après la tragique alerte de la veille. 

— Ah ! oui, reprit Mariette, je di-
sais à Mademoiselle tout le bien que 
l'on pense aux Roches du fils Delsart, 
un qui est bien de notre race, allez... 

— Pour sûr, Mariette, tu as bien 
raison, souligna le vieil ami. André 
aime passionnément la terre. C'est un 
vaillant auquel les froids excessifs 
et les chaleurs accablantes ne font 
pas peur, il sait que le mauvais temps 
trempe les tempéraments et ces 
épreuves physiques ne constituent-
elles pas les meilleurs des sports ? 
Dans votre monde, ma chère enfant, 
on a tendance à considérer le paysan 
comme un homme purement matériel, 
à peine décrassé de l'état sauvage où 
le tient son contact direct avec la na-
ture. Dans le dictionnaire même, le 
mot paysan est donné comme un sy-
nonyme de rustaud et pas mal de vos 
citadins sont trop enclins à croire 
que le travail de la terre oblitère la 
pensée C'était peut-être vrai au temps 
où les trois-quarts des terriens 
étaient illettrés. Mais à l'heure où le 
progrès marche au rebours dans les 
villes au point d'y semer le chaos 

pas si méchante que cela : elle ne dit 
jamais de mal de ceux qu'elle n'aime 
pas 1 
L'ancien combattant. 

M. Daladier a eu une idée excellente : 
parlant des polémiques de presse qui se 
sont élevées entre journaux français et 
italiens!, il -a dit sa sympathie pour les 
Italiens et son admiration pour leurs 
valeureux soldats auprès desquels il a 
combattu pendant la grande guerre. 

On attend la réponse de M. Mussolini. 

mental provoquant les mœurs trop 
faciles et le chômage, il existe dans 
nos campagnes un bien-être relatif 
qui assainit les consciences. S'il est 
vrai que l'aisance conduit à la mora-
lité, il faut bien croire qu'à notre 
époque si bouleversée, cette fleur de 
l'âme s'est réfugiée chez les ruraux. 

Ne saisissant pas trop la profon-
deur de telles paroles, Mariette écou-
tait M. Brunei, bouche bée, comme 
si elle avait été au prône...'Quant à 
Gislaine, divinement émue, elle of-
frait un visage attentif, réfléchi, ex-
trêmement intéressé, par une opinion 
qui raffermissait son idéal, sûre de ne 
pas s'être trompée en élisant dans 
son cœur celui qu'elle jugeait indis-
pensable au bonheur de sa vie. 

Poursuivant cette improvisation 
dont il était encore loin de supputer 
le philtre insinuant qui trouvait en 
Gislaine un terrain si réceptif, 
M. Brunei ajouta : 

— Mais oui, chère enfant, le paysan 
a dû, j'en conviens, lutter contre cer-
tains atavismes. Nos ancêtres « les 
Jacques et ces Croquants » qui se 
révoltaient contre « les gabelous », 
naissaient sournois et méfiants. Le 
travail de la terre déformait leur 
corps et leur esprit. Quand il fallait, 
pour ainsi dire, tout bêcher à la main, 
la patiente souffrance de l'homme 
enchaînait sa pensée, surtout à une 
époque où l'instruction n'était pas 
précisément l'apanage de la misère. 
Mais aujourd'hui, tout comme le 
charbonnier, le paysan est maître 
chez lui. II est moins dominé par la 
crainte de la passion et de l'intérêt. 
Sans doute, la masse a-t-elle encore 
plus le culte de ce qui est matérielle-
ment profitable que des spéculations 
désintéressées de l'esprit. N'empêche 
que le paysan perd tous les jours son 
individualisme borné et que, parmi 
les jeunes générations restées fidèles 
à la terre, percent d'agissantes vo-
lontés qui prendront un jour en main 
les destinées de la paysannerie. Et 
c'est bien dans cet état d'âme qu'a 
été élevé mon excellent élève André 
Delsart si bien préparé à son rôle fu-
tur par son éducation et la vaste éru-
dition que lui confère son diplôme 
d'ingénieur agricole. 

Quand on parle du loup, dit-on, il 
n'est pas loin, et, une fois de plus se 
vérifia le dicton par l'arrivée du jeu-
ne homme qui, plus hésitant que M. 
Brunei, s'était néanmoins décidé à 
venir prendre des nouvelles de la de-
moiselle. Déjà petit père et petite 
mère avaient rejoint cet entretien au-
tour du fourneau de Mariette. M. de 
Lablainie approuvait sans réserves 
l'argumentation de son ami tandis 
que dame Esther, le regard ironique, 
se demandait à quoi pouvait rimer un 
tel discours ? 

Sans doute, n'y vit-elle qu'une 
nouvelle boutade de l'ancien maître 
d'école qu'elle prenait pour un illu-
miné. Mais lorsque André fit son 
entrée, la colonelle lui réserva un 
accueil plutôt absent et dédaigneux. 
Singulier contraste avec l'attitude de 
son mari qui serrait avec effusion 
les mains du jeune homme répétant 
à satiété : « Le voilà, le sauveteur 
de notre enfant... » 

Gislaine s'avança à son tour et lui 
tendit une main frissonnante ; ses 
yeux exprimaient plus que de la re-
connaissance et le frais parfum qui 
se dégageait de sa chaste personne, 
son visage bien reposé, ses cheveux 
soigneusement coiffés, tout en elle 
respirait un immense bonheur de vi-
vre. 

(A suivre) Ernest LAFON. 

Les enfants terribles. 

Titine joue dans le couloir avec sa 
poupée. On sonne. Elle est près de la 
porte ; elle se lève et ouvre. C'est préci-
sément Mme Alcide. Titine fait demi-
tour et s'élance vers la chambre de sa 
mère, en criant : 

«— Maman ! c'est la dame pour qui tu 
as dit à la bonne que tu n'y serais ja-
mais 1... 

LB LISBOS, 
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Chroniaue du Lo 
UNE SOIRÉE QUERCYNOISE 

AU MICRO DE TOULOUSE-PYRÉNÉES 
Nous informons nos lecteurs que 

samedi soir 11 février, à 20 heures 30, 
ils auront le délicat plaisir d'entendre 
une soirée exclusivement consacrée à 
célébrer le culte et la beauté de notre 
« Vieux et beau Quercy ». 

Au programme, une présentation 
touristique de notre province par 
notre compatriote Ernest Lafon, con-
férencier à Toulouse-Pyrénées. En 
larges fresques, il déroulera un nlni 
littéraire sur le Haut et le Bas-Quercy. 

Ensuite, avec le concours de « l'Es-
colo Carsinolo », des chanteurs mon-
talbanais et de « Las Belugos mon-
talbanaises », viendra un attrayant 
programme de chœurs, de chants du 
terroir, des poésies et des comédies 
où des félibres de l'envergure de Cay-
rou et Pierre Garde, et leur troupe si 
bien stylée, nous révéleront toute la 
saveur de notre folklore quercynois. 

Ecoutez donc cette soirée qui doit 
remuer les fibres de votre puissant 
amour pour votre glèbe natale. 

ELECTIONS 
A LA CHAMBRE D'AGRICULTURE 
Voici les résultats des élections à la 

Chambre d'Agriculture de l'arrondisse-
ment de Cahors. 

Liste des candidats sortants : 
MM. Calmels 5.748 voix, élu 

Couderc 5.725 voix, élu 
Capmas 5.552 voix, élu 
Rouges 5.572 voix, élu 
Liste de défense paysanne : 

MM. Pellel 5.068 voix 
Delfour 2.960 voix 
Brùgel 3.146 voix 
Miqùel 3.178 voix 

Légion d'hasineur 
Dans la promotion de la Légion 

d'honneur du Ministère de l'Agricul-
ture nous relevons avec plaisir le 
nom de M. Simon, cultivateur à La-
val-de-Cère (Lot). 

Nos félicitations 
Au Palais 

M. Jardel, fils du sympathique doc-
teur Jardel, conseiller général du 
canton de Lauzès, a prêté serment, 
en qualité d'avocat stagiaire au bar-
reau de Cahors, devant la Cour d'ap-
pel d'Agen. 

Nous adressons nos meilleurs 
souhaits de bienvenue au jeune avo-
cat. 

Postes 
M. Ghambon, facteur auxiliaire au 

bureau de Postes, à Souillae, est 
nommé facteur titulaire et maintenu 
au même bureau. 

Au 16e Tirailleurs Sénégalais 
Les sergents du 16° tirailleurs sé-

négalais : Paupy, Cornée, Palut, sont 
admis dans le corps des sous-officiers 
de carrière. 

Médailles d'honneur du travail 
La médaille d'honneur du travail 

en argent est accordée à M. Bordes 
Joseph-Adrien, manœuvre à la socié-
té des mines et fonderies de la Vieil-
le-Montagne, à Cuzac, et à Four-
nols Jean - Joseph-Marie-Emmanuel, 
employé à la Compagnie d'assuran-
ces générales à Figeac. 

Nos félicitations. 
LOTERIE NATIONALE 

Lé tirage de la tranche de l'Agri-
culture de la Loterie Nationale (2° 
tranche 1939) aura lieu à Paris, . le 
mardi 21 février, 17 heures, au Salon 
de la Machine agricole. 

Tirage de la Loterie Nationale 
lro Tranche 

Gagnent : 
5 millions, le numéro : 1.315.257. 
I million, les numéros : 529.549, 

1.303.063, 009.132, 1.268.577. 
500.000 fr. les numéros : 317.463, 

140.060^ 617.557, 935.236, 1.048.748, 
074.656. 

100.000 fr., les numéros finissant 
par : 25.652. " 

80.000 fr., les numéros finissant 
par : 79.373, 83.132. 

50.000 fr., les numéros finissant 
par : 38.832, 50.432. 

20.000 fr., les numéros finissant 
par : 6.239, 9.815, 8.131, 3.857. 

10.000 fr., les numéros finissant 
par : 337. 

5.000 fr., les numéros finissant par: 
165. 

1.000 fr., les numéros finissant par: 
19. 

220 fr., les numéros finissant par : 
54, 33. 

110 fr., les numéros finissant par: 
7. 

Naturalisations 
Sont naturalisés Français : 
Chilla Louis, mouleur, né le 28 jan-

vier 1907, à Schwedenhôhe (Pologne), 
ayant 4 enfants mineurs ; Marie-
Jeanne, née le 11 janvier 1930, à Fu-
mel ; Paulette, née le 12 mai 1932, à 
Fumel ; FrançoissJacques, né le 14 
octobre 1933, à Fumel ; Antoine, né 
27 septembre 1935, à Fumel ; et Woy-
ciechowski Thérèse, sa femme, née le 
T" mars 1912, à Dusseldorf-Ost (Al-
lemagne), demeurant à Prayssac 
(Lot). 

Trouvailles 
II a été trouvé : une boucle d'oreil-

le, par M. Laboudie ; un porte-mon-
naie, par M. Ladoux ; une couvertu-
re, par M. Delmas ; des titres de ren-
te, par Mme Soupa ; un bracelet, par 
Mme Gauzin ; un gant et un porte-
monnaie, par Mlle Roltes ; un im-
perméable, piar Mme Urbe ; une cein-
ture, par la sœur Marie ; un porte-
feuille, par M. Humbert:-

BONNE NOTE EST PRISE ! ! «... 

On sait que dans une de ses précé-
dentes séances, sur la proposition de 
M. Sindou, le Conseil municipal avait 
émis un vœu tendant à ce que le tira-
ge d'une tranche de la Loterie Natio-
nale ait lieu à Cahors. 

Certes, la demande n'est pas exagé-
rée et il semble tout naturel que la 
vieille cité des Cadourques, obtienne 
satisfaction. 

Aussi bien, dans la séance du 
Conseil du lundi 30 janvier, M. le 
Maire a donné communication de la 
réponse qu'il avait reçue du Secrétaire 
général de la Loterie Nationale. 

Hum ! cette réponse n'est pas très 
précise : « Bonne note, écrit le Se-
crétaire général de la Loterie natio-
nale, est prise de la demande du 
Conseil municipal de Cahors. » 

Mais, le lendemain même, les jour-
naux publiaient la note suivante : 
« A la suite de démarches effectuées 
par des parlementaires pyrénéens, le 
tirage d'une prochaine tranche de la 
Loterie nationale aurait lieu à Pau 
vraisemblablement, le dimanche de 
Pâques, 9 avril. » 

Espérons donc que Cahors aura son 
tour. Pourquoi pas ? Craint-on qu'on 
ne puisse « baptiser » la tranche qui 
lui serait réservée ? 

Mais s'il y a eu la tranche des Arts 
ménagers, la tranche des Parfums, 
la tranche de l'Agriculture, celle de 
Cahors serait « la tranche des Vins 
de Cahors », parbleu ! 

Et nous sommes certains qu'elle 
obtiendrait le plus vif succès. Qui 
peut en douter ? 

L.B. 
->:€<-

Bal du Cercle musical 
Samedi soir, a eu lieu au Palais des 

fêtes le bal organisé par le Cercle 
musical de la région du Sud-Ouest. 

De nombreux danseurs avaient ré-
pondu à l'invitation du Comité et pri-
rent part à toutes les danses qui fu-
rent jouées par l'excellent orchestre 
Mouilhérat. 

A minuit, eut lieu, à la satisfac-
tion de tous les couples, une distri-
bution d'accessoires de cotillon. La 
plus grande gaîté et le meilleur en-
train ne cessèrent de régner durant 
toute la soirée et jusqu'au matin, 4 
heures environ que dura le bal. 

De vives félicitations n'ont pas 
manqué d'être adressées aux organi-
sateurs qui, il faut l'avouer, les mé-
ritaient bien. 

Police municipale 
Dans le tableau d'avancement des 

fonctionnaires de la police munici-
pale, spéciale et mobile, nous rele-
vons les noms de M. Duchet, 
commissaire de police municipale, 
spéciale et mobile, hors classe, 3" 
échelon à Cahors, présenté pour la 
hors-classe, 2" échelon et de M. Caus-
sié, commissaire de police de 4e clas-
se, présenté pour la 3" classe. 

Nous adressons à MM. Duchet et 
Caussié nos bien vives félicitations. 

Arrestation; 
Le nommé Lestrade, soldat au 15° 

d'infanterie, en absence illégale, 
s'était rendu à Beaulieu (Corrèze) et 
avait rencontré un ami, le nommé 
Malaval, avec lequel il resta plusieurs 
jours. 

Mais Malaval, recherché par la 
gendarmerie, fut arrêté pour vol de 
1.000 francs qu'il avait commis dans 
la Lozère. 

Interrogé, il déclara qu'il avait dé-
pensé cet argent avec le nommé Les-
trade. Celui-ci a été arrêté à Saint-
Céré. 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL 
Le tribunal rend son jugement dans 

l'affaire de la bande des « chiffon-
niers ». Vès est condamné à 4 mois 
de prison ; Belloni à 3 mois ; Miel-
kareeck, à 1 mois et 100 francs 
d'amende, et Bessemberg à 3 mois. 
La femme Espada est relaxée. 

Abandon de famille. — Pour aban-
don de famille, le tribunal condamne à 
8 jours de prison le nommé Marcel 
Delord, de Saint-Caprais. Delord, 
ayant divorcé, avait été condamné à 
verser à sa femme, qui avait à sa 
charge les deux enfants, une pension 
de 50 francs par mois. 

Mais Delord prétend qu'il est mala-
de, qu'il ne peut pas travailler et qu'il 
est sans ressource. Le président ad-
monesta sévèrement l'inculpé qu'il 
traite de paresseux et d'ivrogne. 

Vol de linge. — Le nommé Fernand 
Cabridens, employé à l'Abattoir, est 
poursuivi pour vol de linge. Cabri-
dens prétend avoir trouvé ce linge 
dans la rue. Il est condamné à 8 jours 
de prison. 
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EDEN 
MERCREDI, JEUDI, SAMEDI 

(en soirée) 
DIMANCHE (matinée et soirée) 

Un film d'aventures d'une rare puis-
sance, admirablement construit et inter-
prêté. 

Mollenard 
Capitaine corsaire 

AVEC 
Harry BAUR, Pierre RENOIR, 

Albert PRÉJEAN, DALIO, 
Gabrielle DORZIAT, Robert LYNEN 

DÉFENSE PASSIVE 
Avis à la population. — La Munici-

palité de Cahors a l'honneur de porter 
à la connaissance de la population 
qu'elle a l'intention d'organiser, avec 
le concours des Sociétés de la Croix-
Rouge, des conférences sur la défense 
passive et particulièrement sur les 
soins à donner aux gazés et blessés. 

Ces conférences seront faites dans 
le courant de février et des mois qui 
suivront par M. le Docteur Fourgons. 

Elles s'adressent spécialement aux 
infirmières de toutes catégories quel 
que soit le diplôme qu'elles possèdent 
et leur poste à la mobilisation, aux 
membres des Sociétés de la Croix-
Rouge, aux anciens infirmiers et 
brancardiers militaires des classes de 
mobilisation antérieure à 1909, enfin 
à toute personne de bonne volonté qui, 
exemptée de toute obligation mili-
taire, voudrait bien apporter son con-
cours. 

Les personnes qui avaient été con-
voquées à la conférence du 22 janvier 
dernier sont inscrites de droit. 

Les autres sont priées de se faire 
inscrire afin de faciliter l'organisation 
de ces causeries. A cet effet, le Docteur 
Fourgous sera à la Mairie, Secrétariat 
général, les mardi, jeudi et samedi, 
de 18 heures à 19 heures, jusqu'au 
samedi 11 février inclus, pour rece-
voir les inscriptions et donner toutes 
explications désirables. 

Ces conférences auront lieu à la 
Mairie à 20 h. 45 très précises, le 
mercredi et le vendredi. 

AVENIR CADURC9EN 

Souscription. — L'exposition des 
lots offerts à notre Société musicale 
à l'occasion de la tombola gratuite 
a commencé samedi 4 courant. 

Tout le inonde peut admirer, dans 
la vitrine du Palais des Tissus, boule-
vard Gambetta, les lots nombreux et 
variés qui seront distribués aux sous-
cripteurs, par voie de tirage, au cours 
de la soirée dansante du 21 février 
prochain, jour de mardi-gras. 

Notons en passant qu'un porte-
feuille renfermant un carnet de dixiè-
mes de la Loterie nationale pourra 
permettre à un souscripteur d'être 
l'heureux gagnant d'un lot de 500.000 
francs. 

Les billets, du prix modique de 
I franc, s'enlèvent rapidement. Pour 
s'en procurer, s'adresser dans les bu-
reaux de tabac de la ville et au maga-
sin d'exposition, chez le camarade 
Laucou, ancien de l'Avenir. 

Concert. —■ Désireuse de faire revi-
vre le Carnaval d'autrefois, notre 
prochain concert sera donné le 19 
février prochain, dimanche gras, sur 
les Allées Fénelon, de 16 heures a 
17 heures. 

Nous espérons que notre jeunesse 
ne restera pas inactive et que traves-
tis et promeneurs se presseront nom-
breux, tant sur les Allées que sur 
notre magnifique Boulevard, pendant 
et après le concert. 

Mardi-Gras. — La matinée et soirée 
dansantes, parées et masquées, orga-
nisées par la société à l'occasion du 
Mardi-Gras, connaîtront un succès 
sans précédent. 

Point n'est besoin de complimenter 
l'orchestre, dirigé par les frères Moui-
lhérat. Il n'est que de se rappeler la 
magnifique soirée de la Sainte-Cécile. 

Selon la tradition, il y aura des 
crêpes, le buffet en sera copieusement 
garni. Joie et gaîté seront à la place 
d'honneur le 21 février prochain. 

Pour aider à la formation 
des apprentis 

Après une très heureuse intervention 
en faveur d'une définition souple et rai-
sonnable de TArtisan-maître, M. Vaur, 
Député de la Manche, a déposé sur le 
bureau de la Chambre une proposition 
de loi très intéressante au point de -ne 
de l'apprentissage artisanal. Elle tend à 
assimiler, au point de vue fiscal, les ap-
prentis que forme un maître-artisan à ses 
propres enfants, ce qui augmente ainsi 
ses dégrèvements pour charges de fa-
mille. 

L'Artisanat Familial du Lot, Secréta-
riat, 3, rue Rousseau, Cahors, avec la 
Confédération de l'Artisanat Familial, à 
laquelle il est affilié, approuve entière-
ment cette généreuse proposition, qui 
apportera aux maîtres d'apprentissage 
une première aide intéressante. 

Le camion dérape 
Samedi soir, un camion conduit par 

M. Varlin, qui rentrait à Cahors, a 
dérapé, près de Labastidje-Ma'rhnac. 
II n'y a pas eu d'accident de person-
sonnes, mais les dégâts matériels 
sont assez importants. 
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PMAISdesfETES 
MERCREDI 8 — JEUDI 9 — SAMEDI H 

DIMANCHE 12 FEVRIER 
(en soirée à 20 heures 45) 

DIMANCHE (matinée à 15 heures) 
■ Deux grands films 

Françoise ROSAY, Madeleine OZERAY 
Louis JOUVET, Line NORO, CAMBO 

DANS 

Ramuntcho 
d'après le roman de Pierre LOTI 

Sacha GUITRY, Jacqueline DEL UBAC 
Marguerite MORENO 

DANS 

Le Roman d'un tricheur 
LA SEMAINE PROCHAINE 

Danielle DARRIEUX 
DANS 

UNIVERSITE POPULAIRE 
n Les problèmes méditerranéens » 

Grande conférence au Palais des Fêtes 
M. le Professeur Faucher, de la Fa-

culté des Lettres de Toulouse, donne-
ra au Palais des Fêtes, le 13 février, 
une grande conférence sur « La Mé-
diterranée ». L'Université Populaire 
qui se préoccupe d'apporter, sur les 
problèmes du temps présent, des 
témoignages de haute valeur, a pensé 
qu'il n'était pas sans importance que 
fussent évoquées devant le public 
cadurcien les questions relatives à la 
Méditerranée, Corse, Baléares, Tuni-
sie, Roc-Gibraltar, Suez, Malte, sont 
au premier plan de l'actualité ; la 
conférence du 13 février apportera 
aux auditeurs de Cahors une précieu-
se documentation. 

Cours du 2" degré : Lycée Gambetta 
M. Bégué, Inspecteur d'Académie et 

Président de la Fédération des œuvres 
laïques, a traité samedi dernier : 
« La naissance du moi : Chateau-
briand ». Plus d'une heure durant, 
l'éminent orateur captiva l'attention 
d'un public dont l'affluence avait fait 
la salle trop petite. 

Mercredi 8 février, M. Salesses, 
Professeur au Lycée Gambetta, trai-
tera son 2° cours sur le thème : « Le 
passé littéraire du Quercy ». 

Enseignement ménager 
Les cours de cuisine et d'hygiène 

domestique connaissent, à l'Ecole de 
Filles de la rue Wilson, un très grand 
succès. A l'école de la place Thiers, 
les cours de couture et de coupe com-
menceront samedi 11 février, à 16 heu-
res 30, sous la direction de'Mlle Bar-
rière, Professeur diplômée des Eta-
blissements Pigier. 

Fête des Normaliens 
Dimanche, en matinée, a eu lieu au 

Théâtre, la fête annuelle organisée 
par les élèves-maîtres de l'Ecole Nor-
male d'instituteurs. 

La fête commence par une ouver-
ture exécutée avec brio par l'Orches-
tre Symphonique, sous la direction 
de M. Gustave Barreau, puis les jeu-
nes normaliens firent entendre l'Hym-
ne à la nature, choeur qui fut exé-
cuté avec un réel talent. 

Mais, peu après, les jeunes norma-
liens interprétèrent toujours de fa-
çon parfaite « le Chant des Labou-
reurs »-et « le Choral des Epées » de 
Faust, de Gounod. 

De vifs bravos saluèrent les excel-
lents interprètes et c'était mérité. 

M. Paul Plagne exécuta un solo de 
violon, de façon impeccable, il est 
chaleureusement applaudi. 

Puis, paraissent sur scène, les jeu-
nes élèves de l'école annexe qui jouent 
la saynète « Le Cheval savant ». 

Les jeunes Jean Delcros, Manuel 
Selles et Pierre Boutet furent très 
amusants et obtinrent un réel succès. 

La farce classique « Du Cuvier » 
fut interprétée de façon parfaite par 
MM. Camille Laborde*, Georges Ver-
lhac et Gaston Lavigne. Ils sont vive-
ment applaudis. 

Mais la représentation n'est pas 
terminée. Certes non. Les élèves-maî-
tres viennent sur la scène, les uns en 
travestissement féminin, pour inter-
préter les « Précieuses Ridicules », 
chef-d'œuvre de Molière. 

Tous les interprètes furent remar-
quables : la gaîté la plus franche 
étreint le public très amusé. 

En vérité, MM. Marcel Brugeille 
(Mascarille), Laborie (Gorgibus), Ver-
lhac (Jodelet), Paul Plagne (Lagran-
ge), Georges Salvan (Marotte), Ro-
bert Rivière (Cathos) et Jean Sclafer 
(Madelon) furent désopillants. 

Inutile de dire que leur succès fut 
très grand : longtemps les bravos 
crépitèrent pour les féliciter et les 
remercier. 

En terminant, félicitons les orga-
nisateurs de cette belle soirée fami-
liale ainsi que « l'Orchestre Sym-
phonique », Mlle Muratet et M. Gus-
tave Barreau. 

Grand tournoi de bridge 
Les joueurs de bridge cadurciens 

ont décidé de se réunir le 26 février 
en un banquet amical qui aura lieu 
à Cahors à l'Hôtel des Ambassadeurs. 

Le même jour, grand tournoi de 
bridge au Café Tivoli où les amateurs 
de ce noble jeu sont priés de se faire 
inscrire avant le 20 février. 

En raison du travail considérable 
que demande l'organisation de ce 
tournoi, les inscriptions tardives se-
ront impitoyablement refusées. — Le 
Comité. 

nutes et les Toulousains marquent deux 
nouveaux essais. 

Tous les joueurs cadurciens méritent 
nos vives félicitations. 

Arbitrage très large et très impartial 
de M. Crassac. 

La Violette à Figeac 
Jeudi 2 février les équipes I et II de la 

Violette se déplaçaient à Figeac pour y 
rencontrer les équipes correspondantes 
des Coquelicots. L'équipe seconde figea-
coise, plus athlétique, impose son jeu 
aux violets et les bat 2 à 0. Dès le début 
du match des équipes premières la par-
tie s'annonce acharnée. L'attaque des 
Violette, brillamment enlevée par son 
demi-centre, est bien près de conclure. 
Il faut attendre la vingtième minute pour 
que Lafferayrie marque de trente mètres. 
La réplique figeacoise ne se fait pas at-
tendre et Minot marque un joli but en 
coin. La mi-temps est située peu après. 
Après les citrons, les Coquelicots repar-
tent et marquent un but, contesté d'ail-
leurs. La partie reprend quelque peu mo-
notone, et il faut un but du capitaine 
Sarmandira pour y redonner de l'intérêt. 
Après dix minutes de jeu, Lafferayrie 
porte la marque à 3-2 en faveur des vio-
lets. Les Figeacois attaquent sans répit, 
mais la défense de l'E.P.S. où brille d'un 
vif éclat M. Rouvières, ne laisse rien pas-
ser. La fin est sifilée peu après. Beau 
match à Figeac. Lavinal et Mmot émer-
gèrent du lot. Chez les violets, toute 
l'équipe est à féliciter pour son jeu cou-
rageux et précis. Il est à noter que la 
Violette n'a pas encore connu la défaite 
depuis le début de l'année. L'équipe 
était formée comme suit : 

Goal : Rouvières ; Arrières : Malvy, 
Corbeille ; Demis : Belhosine, Lafferay-
rie, Borie ; Avants : Salgues, Sarmandira, 
Deîteil, Delsahut P., Delsahut R. 

SKI-CLUB CADURCIEN 
Soirée récréative 

L'activité de notre groupement, sans 
cesse grandissante, s'est manifestée 
par de récentes sorties à Puymorens 
et au Lioran, où une nombreuse sélec-
tion de skieuses et de skieurs ont pû 
goûter les joies saines de l'effort spor-
tif dans des cadres incomparables. 

Aujourd'hui, c'est à Suberbagnères 
que sont montées nos couleurs. Ainsi 
notre club va de succès en succès 
pour donner à tous le souvenir de 
journées inoubliables. 

Nous avons pensé aussi à ceux qui 
ne peuvent s'évader des brumes de la 
ville, à ceux qui ne peuvent être que 
de cœur avec nous. 

Avec eux, nous pourrons, au Palais 
des Fêtes, vivre, grâce au cinéma, les 
émotions de nos sorties. 

Vendredi 10 février, aura lieu une 
soirée récréative avec projection de 
films documentaires et techniques.: 
« Neiges du Sud », film tourné dans 
nos Pyrénées, dans les sites merveil-
leux de Font-Romeu à Gavarnie avec 
notre excellent compatriote, R. Ri-
card ; — « Soleil et Neiges sur l'Alle-
magne », film de très haute valeur 
technique et documentaire. 

Enfin, la partie comique sera bien 
la projection, du film de nos sorties 
où nous pourrons reconnaître nos 
amis dans leurs premières glissades... 
C'est donc à une charmante soirée 
que vous Invite un club qui fait un 
effort remarquable pour ses débuts. 
Nul doute que vous aurez à cœur de 
l'encourager en l'honorant de votre 
présence. — Le Comité. 

SPORTS-BOULES 
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Stade Cadurcien 

Nous avons le plaisir d'apprendre 
la constitution d'une nouvelle Société 
de boules, qui promet de prendre rapi-
dement de l'extension. 

Sa dénomination est « Boule Gam-
betta », avec siège social Bar Maurice, 
place Galdemar. 

A la suite d'une réunion, à laquelle 
ont assisté une trentaine de personnes, 
les statuts ont été élaborés et le Bu-
reau ainsi constitué : Président d'hon-
neur : M. de Monzie ; Président : 
M. Gayet ; Vice-Président, M. Her-
beck, notaire ; Secrétaire, M. Bessac ; 
Secrétaire adjoint, M. Robin ; Tréso-
rier, M. Juge ; Trésorier adjoint, M. 
Sors. 

Toutes les formalités ont été faites 
et l'insertion au Journal Officiel a 
paru le 1er février 1939. 
m nnniiiimniimimiimm.t8» 

Arrondissement de Cahors 

Katia 

Section rugby. <— Le match qui met-
tait en présence les équipes de Tou-
louse-Marengo et du Stade avait attiré 
une foule assez nombreuse. Les specta-
teurs se retirèrent d'ailleurs enchantés 
de cette belle démonstration de jeu ou-
vert. 

Pendant la première mi-temps, Cahor: 
joue avec le soleil dans les yeux. Au dé-
but, le jeu ne cesse de se déplacer. Par 
une série de très jolies attaques, Maren-
go réussit deux très jolis essais dont un 
transformé. Cahors contre-attaque sans 
cesse mais ne parvient pas à conclure. 

La mi-temps survient et le score reste 
inchangé. Dès la reprise, les Cadurciens 
endiablés dominent et le jeu se main-
tient dans le camp toulousain. Deux es-
sais viennent récompenser l'effort sou-
tenu des Cadurciens. Le 2e essai fut de 
toute beauté et le public manifesta sa 
joie par de chaleureux applaudissements. 
Une très belle échappée de l'ailier gau-
che et du demi d'ouverture échoue un 
peu. 

La fin de la partie réglementaire arri-
ve et les Cadurciens sortent vainqueurs 
pour ce match par 10 à 8. 

A la demande de certains joueurs et 
au plus grand étonnement du public la 
partie se poursuit pendant quelques mi-

Castelnau-Montratler 
Déclarations de revenus. — Nous 

rappelons aux contribuables soumis à 
l'impôt sur le revenu et ceux qui ont 
des bénéfices industriels et commer-
ciaux imposés d'après leur bénéfice 
réel, qu'ils doivent souscrire leur dé-
claration avant le 28 février courant. 

Le Secrétariat de la Mairie de Cas-
telnau-Montratier tient à leur dispo-
sition les imprimés nécessaires. 

Place Gambetta. Mise en état. — 
Depuis quelques jours, notre Muni-
cipalité a fait reprendre les travaux 
d'aménagement et de réfection de 
notre belle place Gambetta. La pla-
cette sur laquelle débouche la rue du 
Barry, le marché à la volaille, les 
abords des Couverts qui s'étendent du 
marché à la volaille à la rue Foch 
viennent d'être sérieusement nivelés, 
pavés et sablés pour être goudronnés 
aux beaux jours. 

Tous ces points, jusqu'ici en très 
mauvais état, vont devenir parfaits, 
à la satisfaction de toute la population 
et de tous ceux qui fréquentent nos 
belles foires. 

Notre Maire poursuit énergiquement 
la tâche qu'il s'est imposée. Evidem-
ment, les ressources limitées de notre 
budget communal modèrent forcé-
ment ses efforts. 

Il faudrait cependant trouver le 
moyen de réaliser, le plus tôt possible, 
les urinoirs et les water-clasets pro-
mis et indispensables pour assurer la 
propreté et l'hygiène. 

Il est indispensable aussi de faire 
édifier l'abattoir public qui s'impose 
dans notre vaste commune. 

En attendant, il serait bon de faire 
déplacer la tuerie particulière qui est 
installée sur notre champ de foire, en 
plein bourg. Et dès maintenant, il 

serait peut-être facile d'exiger . que 
cette tuerie, située près de notre école 
publique, soit parfaitement tenue et 
cesse d'être, pendant les journées 
chaudes surtout, un centre d'infec-
tion si nuisible à l'hygiène. 

Boisslères 
Abreuvoirs-lavoirs. — Par lettres du 

31 janvier, M. le Ministre de l'Agri-
culture a fait savoir-à M. René Besse, 
Député de Cahors, que, répondant à sa 
demande, il avait invité le service du 
Génie rural à effectuer les études de 
deux abreuvoirs-lavoirs aux lieux dits 
« Croix de Lagarde » et « Fontaine 
de l'Oseraie ». 

Luzech 
Décès. — Nous avons appris avec 

peine le uects de Mme Veuve Virginie 
Labroue, rue du Barry, à l'âge de 
79 ans. 

Nous prions Mme Marthe Bessat, sa 
fille, M. Louis Bessat, son gendre, M. 
Daniel Bessat, inspecteur d'assuran-
ces à Bordeaux, son petit-fils, et tous 
les autres parents, de vouloir bien 
agréer nos condoléances sympathiques 
et attristées. 

S aux 
Remarques sur le scrutin commu-

nal à propos des élections à la Cham-
bre d'Agriculture. — Dimanche der-
nier, a eu lieu dans notre commune, 
comme dans toutes celles de notre 
arrondissement, le scrutin pour dési-
gner les membres qui doivent compo-
ser cette Assemblée. 

Cette élection n'a pas donné sujet à 
des polémiques entre nos braves 
paysans, donc pas de haines engen-
drées. Nous avons constaté seule-
ment un certain dédain pour cette 
désignation, dédain marqué par le 
nombre des abstentions, soit du côté 
des hommes comme de celui des 
femmes. 

Nous avons entendu des récrimina-
tions comme celle-ci : « On nous' de-
mande de désigner des hommes pour 
s'occuper de nos besoins et nous ne 
voyons jamais rien de concret. » Puis 
d'autres façons de parler ensuite. 

Que voulez-vous ? L'électeur croit 
se venger par l'abstention ou l'indif-
férence. 

D'autres se vengent en votant, ce 
que nous appellerons, contre leur in-
térêt. Ce n'est pas de ce côté que se 
trouvent les abstentions. 

Quoi qu'il en soit, nous regrettons 
pareille quiétude et que ce n'est pas 
là que le paysan sert bien sa cause. 

Il y a eu ici 39 votants sur 74 ins-
crits. 

St-Géry 
Distinction méritée. — Tous les 

habitants de notre commune ont 
applaudi à la nomination, au grade 
de Chevalier du Mérite Agricole, de 
M. Baptiste Lagarde, propriétaire aux 
Masséries, adjoint au Maire, cx-lieu-
tenant de louveterie. 

M. Lagarde, qui joint à une compé-
tence particulièrement avertie des 
questions agricoles, une parfaite ama-
bilité et un dévouement de chaque 
instant à l'intérêt général, ne compte 
que des amis dans notre canton et 
dans notre arrondissement. 

C'est au nom de tous que nous 
sommes heureux de le féliciter et de 
lui adresser nos compliments. 

Arrondissement de Figeac 
Figeac 

Le Moulin dans le Soleil. — Qui ne 
se souvient de la caravane des artis-
tes et journalistes parisiens, venus 
assister à la première mondiale du 
« Moulin dans le soleil », à Brive, au 
moment où elle s'élançait sur les rou-
tes du Lot, après un 'court arrêt de-
vant la silhouette du château de Tu-
renne, à la recherche des sites choisis 
par le metteur en scène Marc Didier 
en vue de réaliser l'atmosphère de 
Chantecaille ? 

Chantecaille est ce petit village de 
Gascogne où a pris vie l'intrigue de 
l'admirable film « Le Moulin dans 
le Soleil » et qui morcelé, pour la 
beauté du décor, entre Autoire et Pay-
rac, le cirque de Montvalent, Glugès, 
Calés, Alvignac, Carennac, St-Céré..., 
est devenu un tout compact, homo-
gène, grâce à la magie du cinéma, un 
tout qui ira, à travers le monde, révé-
ler aux spectateurs les charmes in-
comparables de nos régions. Ils seront 
tentés d'aller réellement les goûter 
car les producteurs du « Moulin dans 
le Soleil » n'ont pas omis de souli-
gner que c'était en Quercy et aux ri-
ves de la Dordogne qu'ils avaient em-
prunté les beautés naturelles de cette 
œuvre. 

Remercions-les et félicitons-les de 
leur geste qui, espérons-le, trouvera 
de nombreux imitateurs, dans l'inté-
rêt même de notre modestie touristi-
que. 

Les Figeacois ont été heureux, sa-
medi et dimanche, de contempler sur 
l'écran du Théâtre Municipal, des 
paysages voisins et magnifiques et 
d'applaudir Orane Demazis et Aquis-
tapace dans un film de poésie et 
d'amour, le succès le plus total du 
film français. •. 

Union vélocipédique de France. — 
Comité départemental : voici le ca-
lendrier officiel pour 1939 : 

12 février : championnat de Cross 
Cyclo-Pédestre à Figeac ; 

2 avril : premier pas Dunlop, à 
St^Céré ; 

18 mai : championnat de vitesse à 
Gourdon ; 

18 juin : championnat de fond à 
Cahors. 

Les Sociétés désirant s'alfiilier et 
les coureurs voulant obtenir une li-
cence sont priés de s'adresser à MM-
Bessières Jean, délégué sportif à Fi-
geac ; Capis Abel, délégué sportif à 
Cahors ; Salviat Pierre, délégué 
sportif à Gourdon. 



Au Sénat. —■ La commission de 
comptabilité du Sénat a procédé à la 
nomination de son bureau. 

M. Loubet, sénateur du Lot, a été 
nommé président. 

M. J. Loubet, membre des travaux 
publics au Sénat, a été également 
nommé membre de la Commission de 
l'Algérie et membre suppléant de la 
Commission d'inscription de la Hau-
te-Cour de Justice. 

Les Amis de l'Ecole. — Séance pu-
blique et gratuité de cinéma. 

La séance annuelle, publique et 
gratuite de cinéma offerte par les 
Amis de l'Ecole à ses sociétaires, 
aux élèves des établissements scolai-
res publics et à leurs parents, aura 
lieu jeudi 9 février. è 

Programme : « Merlusse » et « Ci-
galons », deux films de Marcel Pa-
gnol. 

Pour l'une et l'autre séances, les 
places peuvent être retenues dans la 
journée de mercredi, 8 février, chez 
M. Granié, au tribunal. 

Propos d'actualité. Une école pro-
fessionnelle. — On sait que l'usine 
d'hélices métalliques pour avion, de 
Figeac, déjà florissante, va s'aug-
menter de bâtiments nouveaux, route 
de Ceint-d'Eau. 

La population ouvrière va donc 
s'accroître, de même que la popula-
tion scolaire. 

A ce propos, des réflexions s'impo-
sent qui, d'ailleurs, alimentent les 
conversations d'hommes instruits et 
sensés. 

La ville de Figeac a deux belles 
écoles communales et deux collèges 
prospères. 

Les collèges nous donnent des bâ-
cheliers. Il en faut. Mais il y en a 
beaucoup. 

La technique de l'industrie moder-
ne, en voie de développement, conti-
nue, demande des ouvriers, des spé-
cialistes, pour répondre aux besoins 
d'une clientèle nombreuse, aux né-
cessités de l'outillage national, etc.. 

Et, de nos jours, pour s'assurer 
une existence confortable, il vaut 
mieux être un technicien de la méca-
nique précise. 

La création à Figeac d'une école 
d'apprentis, d'une école profession-
nelle, s'impose, aujourd'hui, à l'es-
prit de nos administrateurs. 

Le recrutement serait assuré sur 
place. 

Cette réalisation serai accueillie 
avec joie par tous les habitants de 
Figeac et surtout par la population 
ouvrière et commerçante. 

St-Jean-de-Laur 
Bonne chasse. — M. Fraysse a 

abattu un albatros dont les ailes dé-
ployées mesuraient 1 m. 40. 

Il avait enlevé un coq dans la bas-
se-cour de M. Garrigues. 

C'est la première fois qu'un alba-
tros est abattu dans notre région. 
Compliments à M. Fraysse. 

Espédaillac 
Naissance. — Nous apprenons 

avec plaisir la naissance d'un garçon, 
un cinquième enfant, chez les époux 
Ségala-Delsahut, cultivateur au Mas 
de Mérigues, commune d'Espédail-
lac. Nos meilleurs vœux au bébé. 

Un de moins. — Au cours d'une 
battue qui a eu lieu dimanche der-
nier, il a été tué un gros renard. En 
outre, un sanglier a été blessé, mais 
n'a pu être abattu. 

Cinéma. — Lundi dernier, a eu 
lieu dans la salle de la mairie, une 
représentation au cours de laquelle il 
a été projeté le film si attrayant : 
« Sans famille ». 

Beaucoup de monde assistait à 
cette séance. 

iiiiiiimiiiiiiiiiiiimimimiimiimiimmiiiimii 
« Atteint d'arthritisme 

genoux et chevilles enflés... 
...j'ai été surpris de la facilité avec la-

quelle en trois semaines j'ai été débarras-
sé de mes rhumatismes par l'usage de 
vos cachets Gandol. Depuis 6 mois, je 
souffrais. Je suis concierge et j'ai conseil-
lé Gandol à beaucoup de mes locataires, 
tous ont été satisfaits ». (M. Perron, 
concierge, 77, rue Vauivenargues, Pa-
ris, 18E). C'est que Gandol, après avoir 
éliminé l'acide urique, l'empêche de se 
reformer dans l'organisme : 14 fr. 30. 
Ttes phies et phie Orliac à Cahors. 
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)R L'AMOUR 
DE 

GUILLEMETTE 
Roman par P. GOURDON 

Arrondissement de Gourdon 

— Peut-être, concéda la vieille da-
me. Il est toutefois plus prudent de 
vous préparer peu à peu à cette 
émouvante entrevue. Mais aussi, 
mais surtout il est de toute nécessité 
d'y préparer assez longuement M. 
Aubin. Le pauvre homme a beaucoup 
souffert. Le mettre brutalement en 
votre présence risquerait de lui por-
ter un coup fatal. M. Tréard et mon 
fils l'ont amené chez moi... 

■— U est chez vous ! s'écria Daniel-
le stupéfaite. 

Guillemette ne poussa pas la même 
exclamation. Elle s'attendait un peu 
à ce que leur apprenait Mme Favry. 

Celle-ci continua d'expliquer : 
— Gilles et le vieil ami de M. Au-

bin lui parlent de vous, le préparent 
à vous revoir, tout en lui racontant 
ce qui s'est passé. 

— Il ne le sait donc pas ? 
— Non. Il ne s'est rendu compte de 

rien, à partir du moment où il a été 
anesthésié par les bandits qui vou-
laient le tuer. 

— Mais comment leur a-t-il échap-
pé ? 

Gourdon 
Avis de la Mairie. — La commune 

de Gourdon vient de recevoir 277 
réfugiés espagnols qui sont logés dans 
les combles du nouvel hôpital, les dé-
pendances de l'ouvroir et le vestiaire 
du terrain des sports. Ce sont surtout 
de petits enfants et des bébés. Ils 
sont nourris à une cantine organisée 
par l'hôpital. 

Le Maire de Gourdon prie les bon-
nes volontés de les visiter et de leur 
donner des lainages, des maillots et 
des langes. 

Nécrologie. —- Mercredi dernier ont 
eu lieu, au milieu d'une nombreuse 
assistance, les obsèques de M. Rodes 
Jean, décédé lundi à son domicile, 
rue de l'Arceau. Avec lui disparaît 
une populaire et sympathique figure 
gourdonnaise. Agé de 91 ans, il était 
un des rares survivants de la guerre 
de 1870-71. 

Nous adressons à sa famille nos 
bien cordiales condoléances. 

Grands bals des Jeunes de l'Union 
Fédérale. — Les Jeunes de l'Union 
Fédérale informent le public gour-
donnais qu'ils organisent, à la salle 
des fêtes, le dimanche 19 février, à 
15 heures, un grand bal costumé 
pour enfants. 

De nombreux amusements permet-
tront à nos chers bambins de fêter 
joyeusement Carnaval. 

Le bal travesti précédemment an-
noncé pour le 21 février aura lieu 
le 19 à 20 h. 30, avec le concours des 
« Trentolls Jaz ». 

Tombola des carrés fleuris, concours 
de volley-ball, de ballons, etc., dotés 
de nombreux prix, distrairont dan-
seurs et spectateurs. 

Nous pouvons déjà affirmer que 
Carnaval sera fêté comme il se doit. 

Grands et petits, préparez vos cos-
tumes, les Jeunes de l'U.F. vous assu-
rent une bonne journée. 

Milhac 
Election de la municipalité. — Le 

Conseil municipal de Milhac s'est 
réuni pour procéder à l'élection de la 
municipalité. 

M. Montet a été élu maire et M. Ca-
bri é, adjoint. 

Caniac 
Décès — Et voici le quatrième décès 

que nous avons à signaler depuis le 1ER 

janvier, c'est celui de M. Hillarion 
Conduché, du Poustel, décédé à l'âge 
de 33 ans après une longue et doulou-
reuse maladie. 

Il laisse une jeune veuve avec deux 
enfants. Quelle tristesse ! C'est au mi-
lieu d'une nombreuse assistance de pa-
rents et d'amis qu'ont eu lieu les obsè-
ques. 

Toute le monde à Caniac prend part 
à la douleur de cette veuve et de ses 
malheureux parents et regrettent bien 
sincèrement leur cher disparu qui était 
très sympathique. 

En cette douloureuse circonstance, 
nous adressons à sa veuve, ses enfants 
à ses parents et à toute la famille nos 
bien sincères condoléances. 
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Les quintes effroyables 
Pas d'effort suivi, pas de sommeil pos-

sible au malheureux bronchiteux et ca-
tarrheux dès que l'hiver arrive. Au moin-
dre coup de froid, la toux le reprend de 
plus belle, les quintes se multiplient, ir-
ritant les tissus, affaiblissant tout l'or-
ganisme. Le Pulmoll peut faire de vous, 
en quelques jours, un être bien portant. 
Le Pulmoll s'attaque à tous les microbes 
sans exception des voies respiratoires. 
Il les pourchasse jusque dans l'intimité 
des alvéoles microscopiques et les dé-
truit. Par là même, il fait cesser la fiè-
vre. La toux diminue, l'expectoration se 
fait plus aisément, puis s'arrête, les lé-
sions chroniques se cicatrisent. Le som-
meil est calme et réparateur, le malade 
revit. Le Pulmoll est le remède spécifi-
que des rhumes négligés, bronchites, 
asthme, catarrhe, pneumonie, laryngite 
et quiconque souffre d'une affection des 
voies respiratoires doit y avoir recours. 
Le flacon vaut 12 fr. 50. Ttes Phies. 
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Chronique de la Radio 
POUR UNE RADIO IMPÉRIALE 

La défense de l'Empire est un des 
problèmes les plus préoccupants de 
l'heure. Cette défense peut se conce-
voir sous deux aspects : la défense 

— C'est une histoire longue et 
compliquée. Il est utile que je vous la 
raconte dans tous ses détails, avant 
de vous conduire chez moi où vous 
retrouverez votre mari et votre père, 
car il importe, à mon sens, que vous 
soyez fixées, l'une et l'autre, sur les 
événements étranges qui se sont dé-
roulés, pour n'avoir pas à lui poser 
des questions auxquelles il n'est pas 
encore en état de répondre. 

— Vous avez raison, chère Mada-
me, approuva Guillemette. H est bien 
préférable qu'avant de nous permet-
tre de revoir mon cher père, vous 
nous mettiez au courant de tout ce 
qui s'est passé. 

— Oui, racontez-nous, appuya Da-
nielle. 

Mme Favry avait atteint son but : 
décider Mme et Mlle Aubin à l'écou-
ter pour retarder autant que possible 
l'entrevue qu'elle redoutait. De plus, 
elle calculait, non sans raison, que 
cette entrevue serait beaucoup moins 
pénible quand Guillemette et Daniel-
le se seraient rendu compte du dan-
ger qu'avait couru M. Aubin, quand 
elles sauraient comment il avait dis-
paru, comment il avait, d'une manié- , 
re miraculeuse, échappé à la mort. 

Tout fut dit, car la vieille dame I 
n'avait rien oublié de ce que Gilles et 
Célestin lui avaient raconté. Elle 
n'omit aucun détail, ni le billet de 
cinq cent mille francs signé par les j 
deux marchands de tapis levantins, j 
ni la promesse qu'ils avaient faite de j 
venir rembourser cette somme à Per-

que nous appellerons physique, et 
qui est essentiellement une question 
de force militaire, et la défense psy-
chologique, qui doit incomber à la 
radio. 

Or, la radio impériale bat tous les 
records d'inorganisation, d'imprépara-
tion. La Commission des P.T.T. de la 
Chambre vient de se faire donner des 
pouvoirs d'enquête. Un de ses pre-
miers soucis sera de se rendre en 
Tunisie pour enquêter sur la radio 
dans ce pays. Nos parlementaires 
verront comment la France, qui a 
doté le Protectorat d'un poste de 
20 kwtts, construit en partie avec 
du vieux matériel, est incapable de 
lutter contre les puissants postes ita-
liens qui font des émissions arabes 
tout au long de la journée, et dont 
le moins qu'on puisse dire est qu'elles 
ne nous sont pas très favorables. 

Si la Commission d'enquête veut 
pousser ses investigations jusqu'en 
Algérie et au Maroc, elle constatera 
une situation tout aussi lamentable. 
Pour tenter d'excuser son impéritie, 
le Ministre des P.T.T. fait périodi-
quement savoir que plusieurs émet-
teurs sur ondes courtes, en construc-
tion dans le centre de la France, vont 
bientôt être mis en service. Fort bien. 
Mais cela serait-il suffisant ? 

Un centre d'émissions sur ondes 
courtes, placé sur le territoire métro-
politain, est incapable d'assurer une 
radiodiffusion correcte dans les terri-
toires lointains. Les ondes courtes 
sont, en effet, capricieuses et soumi-
ses à des phénomènes d'évanouisse-
ment qui en rendent la réception 
délicate. L'auditeur colonial dispose, 
en général, de postes récepteurs bon 
marché pas très récents qui ne cap-
tent pas, ou captent fort mal, les 
émissions métropolitaines sur ondes 
courtes. 

D'autre part, un très grand nombre 
de diffusions spéciales à chaque colo-
nie ne pourrait passer sur l'antenne 
métropolitaine, tant en raison des 
nombreux dialectes à employer que 
de l'intérêt local que pourront pré-
senter ces diffusions. Enfin, la pré-
sentation de certaines nouvelles de-
vront être adaptées à la ligne politi-
que particulière, suivie, dans chaque 
possession, par l'Administration fran-
çaise. Cela serait impossible à plu-
sieurs milliers de kilomètres de dis-
tance. 

Il est donc indispensable de dresser 
un plan radiophonique impérial com-
prenant notamment la construction 
de stations-relais à ondes moyennes 
dans toutes nos possessions. Ces 
émetteurs pourront relayer une partie 
des émissions sur ondes courtes, ve-
nues de France, et servir d'émetteurs 
locaux. En outre, elles permettront, 
le cas échéant, de rapides liaisons 
radio-électriques intérieures ou exté-
rieures. 

Des études établies par des spécia-
listes étrangers à l'administration 
font ressortir que douze émetteurs 
seraient ■ nécessaires pour assurer 
partout le rayonnement de la voix 
française. Ils seraient installés à Sai-
gon, Hanoï, Tananarive, Dakar, Braz-
zaville, Pondichéry, Papeete, Nou-
méa, Cayenne, Guadeloupe, Saint-
Pierre et Miquelon, Djibouti. 

Ces postes auraient, non seulement 
l'avantage de permettre aux colons et 
aux indigènes d'être tenus au courant 
à la fois de la vie métropolitaine et 
de la vie coloniale, mais rayonne-
raient largement sur les colonies voi-
sines où parfois on se fait une fausse 
idée de la France. 

La réalisation d'un tel programme 
suppose d'abord son existence. 

Or, l'administration de la radio n'a 
rien préparé de semblable ; elle reste 
sourde aux clameurs anti-françaises 
comme aux supplications des diri-
geants de nos colonies. Cela est telle-
ment vrai que c'est le Ministre des 
colonies lui-même qui, sans demander 
l'avis du Ministère des P.T.T., vient 
de décider la construction d'un émet-
teur à Dakar et l'établissement d'une 
liaison radio-électrique entre l'A.O.F. 
et la mère-Patrie. 

Si la décision énergique prise en 
faveur de Dakar ne se renouvelle pas, 
les autres colonies attendront long-
temps leur radio. A Paris, tous les 
cerveaux sont occupés à la confection 
d'un projet de statut qui permettra 

ros-Guirec, ni le guet-apens qu'ils 
avaient tendu au financier en lui de-
mandant de se rendre à Aubusson, ni 
l'anesthésiant qu'ils lui avaient fait 
respirer, avant de le revêtir des hail-
lons d'un mendiant et de le jeter 
dans un précipice. 

Puis, tandis que Danielle et Guil-
lemette l'écoutaient avec un émoi 
grandissant à mesure qu'elle énumé-
rait toutes les péripéties du drame, 
Mme Favry raconta la mise en scène 
faite par les bandits à Kermor, la 
découverte, au fond du précipice, de 
leur victime prise pour un pauvre 
chemineau tombé accidentellement 
du bord de la route, les longs mois 
passés à l'hôpital de Clermont par le 
malheureux dont on ignorait l'idendi-
té, sa guérison, les basses besognes 
auxquelles, pour vivre, il avait été 
forcé de se livrer, sa rencontre avec 
Serapio Sammartino et la place que 
le complaisant professeur d'espagnol 
lui avait fait obtenir à l'Institution 
Castagnet. 

— Quoi ! Il était là, tout près de 
moi ! interrompit Guillemette. Com>-
ment ne. l'ai-je pas vu ? Comment ne 
l'ai-je pas reconnu ? 

Mme Favry s'empressa d'expliquer 
à la jeune fille que son père ne fran-
chissait jamais l'entrée principale de 
l'Institution et se rendait directement 
à la cuisine par une porte de service. 
Elle ajouta que Gilles, lui, l'avait plu-
sieurs fois rencontré dans les rues de 
Clermont et avait été frappé de la res-
semblance de cet homme avec une 

de caser le plus grand-nombre possi-
ble de camarades. 

Quelle misère ! 
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Petites annonces 
A PYGMALION 

OH DEMANDE un apprenti fleuriste. ' 
S'adr. : M. Iches, rue Emile-Zola, Cahors. 

m 
A LOUER, dans grande rue, local pou-

vant servir de magasin ou bureau. 
S'adresser, Boulangerie Bengon. 

■ 
Perdu CHIENNE, poils longs et gris, 

taches noires répondant au nom de 
« Greta ». Aviser ou ramener à M. 
Martin, St-Ambroise, près Cahors. Bon-
ne récompense. 

PERDU : il a été perdu une petite 
chienne blanche, à poils longs, ré-
pondant au nom de Dolly, Ramener 
Garage Barthe, quai Ségur. Bonne ré-
compense. 
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Franco repousserait une médiation 
britannique 

De Londres. — Le gouvernement 
espagnol s'est mis en contact avec le 
gouvernement britannique au sujet 
d'une médiation. Mais bien qu'aucu-
ne communication officielle n'ait été 
envoyée au général Franco, cette sug-
gestion a été repoussée par les auto-
rités nationalistes. 

Une « nouvelle carte » de l'Afrique ? 

De Rome. — Le « Popolo di Ro-
ma » publie une carte de l'Afrique, 
illustrant les revendications colonia-
les allemandes et faisant disparaître 
en même temps la frontière de la So-
malie française qui est ainsi incluse 
dans les territoires de l'Erythrée et 
de l'Ethiopie. 

Record de vitesse en avion 

Le Cap. ■— Alex Henshow a accom-
pli le parcours en avion Londres-Le 
Cap et retour en 39 heures 30. Il a 
ainsi couvert une distance de 7.000 
nulles. 

Les experts anglais quittent Rome 

De Rome. — Les trois experts tech-
niques britanniques nommés en Ita-
lie par le Comité de non-intervention 
de Londres, il y a 6 mois, ont été rap-
pelés. Ce départ est considéré comme 
une rupture des négociations avec 
l'Italie. 

AVIS DE DECES 
Madame Camille RIGAL ; les familles 

RIGAL et GAVET et tous leurs parents et 
alliés ont la douleur de vous faire part 
de la perte cruelle qu'ils viennent 
d'éprouver en la personne de 

Monsieur Camille RIGAL 
Ancien négociant 

leur époux, père et grand-père, décédé à 
Douelle, le 7 février 1939, à l'âge de 
73 ans. 

Les obsèques auront lieu à Douelle, le 
jeudi 9 février à 9 heures 1/2. 

AVIS DE NEUVAINE 
Les familles ISSERTES, SÉMIROT, 

FABRE, CAYSSAC vous prient de vou-
loir assister au service anniversaire qui 
sera célébré le jeudi 9 février à 8 heures, 
en l'église Cathédrale, pour le repos de 
l'âme de 

Madame DESPEYROUX 

personne qu'il connaissait, sans par-
venir à trouver qui. 

— C'était moi. 
— C'était vous. 
Danielle déclara : 
— Certainement tu lui ressembles. 
— Oui, dit Mme Favry. Mais, bien 

que les traits du visage soient pres-
que les mêmes, il y a toujours une 
très grande différence entre une 
jeune fille et un homme usé par tant 
d'épreuves et vieilli avant l'âge. 

Toutes ces explications intéres-
saient passionnément la jeune fem-
me et la jeune fille. En même temps, 
ainsi que la vieille dame l'avait sa-
gement calculé, cela les préparait 
progressivement à revoir, sans subir 
un choc trop violent, celui qu'elles 
avaient tant pleuré, qu'elles allaient 
retrouver vivant, mais inconscient en-
core du drame qui avait failli lui 
coûter la vie. 

Aussi, quand elle eut achevé son 
récit, Mme Favry crut devoir dire en-
fin : 

— Vous pouvez, maintenant, venir 
avec moi. 

En hâte Danielle et Guillemette 
s'apprêtèrent à sortir. Elles se diri-
gèrent, tremblantes d'émotion vers 
la maison où Célestin Tréard, Gil-
les et M. Aubin les attendaient. 

CHAPITRE IX 
ÉMOUVANTE ENTREVUE 

Pendant que Mme Favry préparait, 
avec tant de prudence et de circons-
pection, Danielle et Guillemette à re-

MAISON JACQUES BERTRAND 
2, Place du Marché, CAHORS 

LE BLANC VRAIMENT MOINS CHER 
Grâce à notre Exclusivité " BLANC-DRALVX " 
la grande marque française de Fabrication et de 

VENTE DIRECTE DE BLANC 

MERCREDI 8 FÉVRIER ET JOURS SUIVANTS 
DRAP TOI LE DES VOSGES 
une place, sans couture, our- jj Eiï 
let jour u.HU 

SERVIETTES ÉPONGE BLAN-
CHE, belle qualité, bonne taille. 0 

DRAP LONGOTTE G HA IN ME-
TIS, deux places, ourletjour 04 S il 
échelle, s. couture, 175/260.. aT.UU 

SERVIETTES NID D'ABEILLE, 
belle qualité, grande taille. 'Jg JJjj 

DRAP TOILE DU NORD qualité 
extra lourde, jour échelle, Q7 StO 
En 200/300 uLUll 
220/320 45 

MOUCHOIRS COTON F« 
très belle qualité. fi ni] 

DRAP METIS O'ARlïlENTJÉRES 
qualité supérieure, ourlet jour 
échelle, 200/300 Tû. 

TORCHONS RONDELETTE 
avec attache, qualité supé- 1 Cil 
rieure, bonne taille. La pièce l.uu 

DRAP BRODÉ MAIN Belle toile 
blanche mi-fil, pour lit deux CQ 
places, 220/310 . 00. 

TAIE D'OREILLER shirting 
extra solide, jour échelle, Q QE 
65/65 d'intérieur 

DRAP MÉTIS BLANC toile blan-
chie sur pré, jour "Venise main, 7fl 
220/320 .... lu. 

TRAVERSIN SHIRTING bonne 
qualité, jour échelle, largeur Q Cfl 
90, longueur 180 u.dU 

DRAP PUR FIL, toile blanchie 
sur pré, qualité extra, jour QEj 
Venise main, 240/325 ««■ 

CALICOT sans apprêt pour 
lingerie fine. La coupe de 00 Kfl 
10 mètres ût.uU 

Cette liste d'articles ne vous donne qu'un faible aperçu du choix 
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REPUBLIQUE FRANÇAISE REPUBLIQUE FRANÇAISE 

1@° Régiment de Tirailleurs Sénégalais j 16
e
 Régiment de Tirailleurs Sénégalais 

Unités stationnées à Cahors 

COMMISSION DES ORDINAIRES 

ADJUDICATIONS RESTREINTES 
pour la fourniture 

par marchés distincts de 

1° Epicerie et Légumes secs ; 
2° Légumes verts ; 
3° Pommes de terre. 
4° Vin. 
Pour la période du 1" avril au 30 juin 

1939. 
La Commission des Ordinaires du 2° 

Bataillon du 16E Régiment de Tirailleurs 
Sénégalais se réunira le 1" mars 1939, à 
9 heures précises, au bureau de la Com-
mission des Ordinaires (Caserne Bessiè-
res) pour y procéder, en séance prépa-
ratoire, à l'examen des titres des candi-
dats. 

Les demandes faisant connaître l'in-
tention de soumissionner ne seront re-
çues que jusqu'au 28 février 1939 à 10 
heures. 

Elles devront être accompagnées: 
1° D'un certificat délivré par le Maire 

de la commune où réside le soumission-
naire indiquant qu'il est de nationalité 
française et qu'il jouit d'une bonne ré-
putation d'honorabilité et de solvabilité; 

2° D'un extrait du casier judiciaire ne 
remontant pas à plus de trois mois; 

3° Doivent être pourvus obligatoire-
ment d'un Compte courant postal. 

Les cahiers des charges, déposés aux 
Bureaux de la Commission des Ordinai-
res du 2E Bataillon du 16E R.T.S. pour-
ront être consultés tous les jours (di-
manches et fêtes exceptés), de 9 heures 
à 11 heures et de 14 heures à 17 heures. 

La Commission des Ordinaires du 28 

Bataillon du 16E R.T.S. se réunira le 
7 mars 1939, à 10 heures, dans ses bu-
reaux, pour procéder par soumissions 
cachetées aux adjudications de : Epice-
rie et Légumes secs, Légumes verts, 
Pommes de terre et Vin. 

En cas de non adjudication une nou-
velle adjudication aura lieu le 14 mars 
1939, à la même heure. 

Cahors, le 6 février 1939. 

Capitaine, Président de la Commis-
sion des Ordinaires du 2" Batail-
lon du 16E R.T.S. Signé : ANGÉU. 
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COURONNES ALAYRAC 
rue Mar'-Foch 

MORTUAIRES CAHORS 

voir celui qui, après avoir vécu com-
me un pauvre hère inconnu, allait re-
conquérir sa personnalité, Gilles et 
Célestin travaillaient eux aussi, à 
amortir le choc qui devait fatalement 
se produire. 

Ils avaient une double mission, 
plufe difficile encore, peut-être, que 
celle dont la vieille dame avait bien 
voulu se charger. 

Il leur fallait, tout d'abord, s'oc-
cuper de rendre présentable aux yeux 
de sa femme et de sa fille le pauvre j 
homme qui, ce matin encore, avait j 
quitté le taudis où il passait la nuit 
pour aller chercher au marché les 
victuailles destinées au ravitaille-
ment de l'Institution Castagnet. 

Ce fut la partie la moins malaisée 
de leur tâche. Une jolie chemise, une 
cravate artistement nouée, un col im-
peccable, un élégant complet com-
mencèrent d'opérer rapidement une 
heureuse transformation, bientôt 
achevée par l'intervention d'un coif-
feur habile. Le rôle de celui-ci fut, 
d'ailleurs, extrêmement facilité par 
le fait que, même tombé dans la mi-
sère insconscient de son passé, l'an-
cien financier était resté assez soi-
gneux de sa personne pour mériter 
d'être appelé « l'aristo ». 

Sa distinction native aidant, l'ai-
sance de ses manières, qu'il n'avait 
point perdue, venait accentuer l'im-
pression qu'il donnait d'être toujours 
un homme du monde. 

Mais l'extérieur était ce qui impor-
tait le moins, dans les circonstances 

(Détachement de Cahors) 

ADJUDICATION 
Des fournitures pour le 2" trimestre 

1939 

Le 1ER mars 1939, à 10 heures, la Com-
mission des Ordinaires du détachement 
du 16° R.T.S. procédera à l'adjudication 
ci-après : 

Viande de boucherie, période du lar 

avril au 30 juin 1939. Poids de la four-
niture kilos environ. 

Le poids approximatif de la fourniture 
n'est donné qu'à titre de simple rensei-
gnement ; le Corps décline d'une façon 
formelle tout engagement à ce sujet. 

Le cahier des charges concernant cet-
te adjudication est déposé au Bureau de 
la Commission des Ordinaires du déta-
chement (Caserne Bessières, à Cahors), 
où les intéressés pourront en prendre 
connaissance tous les jours de 9 h. à 
11 h. et de 15 h. à 17 h. 

Toute personne qui désire soumission-
ner devra adresser au Président de la 
Commission, avant le 24 février 1939 : 

1° une déclaration indiquant son in-
tention de soumissionner, ses nom, pré-
noms, domicile et qualité ; 

2° une pièce constatant sa qualité de 
Français ; 

3° un certificat établi par le Greffier 
du Tribunal de Commerce constatant 
que le demandeur n'a jamais été déclaré 
en faillite ou qu'il a été réhabilité et 
qu'il n'est l'objet d'aucune liquidation 
judiciaire. La date de l'établissement de 
ce certificat ne devra pas remonter à plus 
de 3 mois du moment de sa production. 

Les soumissions doivent être établies 
sur papier timbré et d'après un modèle 
que les intéressés pourront se procurer 
au Bureau de la Commission. 

Ce modèle seul sera admis. 
En cas de non adjudication, une nou-

velle adjudication aura lieu le 7 mars 
1939, à la même heure. 

Cahors, le 6 février 1939. 

Le Commandant de Détachement, 
Signé : TAGINI. 
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1 Le " Journal du Lot " 1 
§ est en vente à PARIS | 

BAZAR D'ORSAY | 
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présentes. L'ancien fondé de pouvoir 
et le jeune professeur regardaient 
avec raison comme infiniment plus 
difficile et délicate la partie de. leur 
mission qui consistait à obtenir 
qu'en revoyant M. Aubin, sa femme 
et sa fille ne fussent point trop ef-
frayées par cette absence de mé-
moire, le rendant comme indifférent 
à tout, et pouvant laisser supposer 
que toutes ses facultés intellectuel-
les restaient atteintes. 

Célestin et Gilles, surtout préoccu-
pés de savoir si l'ancien financier 
allait reconnaître les deux êtres qui 
lui étaient si chers, s'ingéniaient à le 
préparer à l'émouvante entrevue, en 
tâchant d'éveiller des souvenirs dans 
sa mémoire endormie. 

C'était plus facile au vieil ami 
ayant suivi pas à pas sa carrière 
qu'au jeune homme pour qui le père 
de la jeune fille qu'il aimait était, 
jusqu'à présent, resté un inconnu. 
Aussi Célestin Tréard faisait-il pres-
que seul les frais de la conversa-
tion. Mais, sous ses dehors un peu 
lourds, le bonhomme était habile, et 
savait trouver les mots qu'il fallait 
dire. 

— Voyons, Maxime, fais un petit 
effort. Rappelle-toi... 

— Quoi ? 
— Ta femme. 
— Je n'en ai pas. 
— Si, tu en as une, cette jolie Da-

nielle, pour qui tu as fait des folies,... 
que tu aimes... 

(à suivre). 



LIVRE 
QU'IL FAUT LIRE 
Vient de paraître : 

« POUR OBSERVER LE CIEL » 
(Astronomie pratique), par l'Abbé 

Moreux, Directeur de l'Observa-
toire de Bourges. 
De plus en plus nombreux sont 

les jeunes qui s'intéressent à l'Astro-
nomie. Mais l'étude même élémentai-
re de cette science mène très vite ses 
adeptes au désir de faire des observa-
tions célestes. 

En plus des conseils qu'intéresent 
l'astronome-amateur, l'acteur donne 
la manière de construire les cadrans 
solaires, les cartes célestes et de 
quelle façon très simple on peut cal-
culer le calendrier d'une année, ain-
si que la date de la fête de Pâques. 

Cet ouvrage abondamment illus-
tré, unique en son genre, sera un gui-
de précieux pour tous ceux que pas-
sionne la belle science d'Uranie. 

Un volume in-16, de 206 pages, 
avec 74 figures. G. Prix : 22 fr. 
Gaston Doin et Cie, Editeurs, 8, pla-
ce de l'Odéon, Paris, 6\ 

Imp. COUESIANT {.personnel intéressé) 
le co-gêranf : L. PARAZINES. 

ETUDE 
ou 

Maître Jean FABRE 
NOTAIRE A CAHORS 

Suivant acte reçu par Maître 
Jean FABRE, notaire à Cahors, 
le 24 janvier 1939, enregistré à 
Cahors (A.C.) le 25 du même 
mois, vol. 778 bis, folio 76, n° 
377, Monsieur Jean-Baptiste-Al-
bert DUBOIS, industriel, demeu-
rant à Cahors, 22, boulevard 
Gambetta ; 

Ayant agi en qualité de Di-
recteur de la Société coopérati-
ve ouvrière de production ano-
nyme à personnel et capital va-
riable des établissements DU-
BOIS - DESPRATS - CRESPEAU 
et Cie, dont le siège est à 
Cahors, rue de la Poudrière, 

A déposé à Maître FABRE, 
notaire, sus-nommé pour être 
mise au rang de ses minutes, 
afin qu'il en soit délivré tels 
extraits et expéditions que be-
soin sera : 

Une expédition certifiée con-
forme et signée de tous les 
membres de la Société coopéra-
tive sus-désignée, d'une délibé-
ration de l'assemblée générale 
de cette société, en date du 10 
janvier 1939, aux termes de la-
quelle l'article 44 des statuts 
originaires a été modifié com-
me suit : 

Article 44 nouveau : ces bé-
néfices seront affectés et répar-
tis de la manière sui ante : 

huit pour cent (8 0/0) pour 
constituer le fonds de réserve 
légale jusqu'à ce qu'il ait at-
teint le montant du capital so-
cial. Ce prélèvement sera alors 
affecté au fonds de développe-
ment ; 

trente pour cent (30 0/0) 
pour constituer le fonds de dé-
veloppement de la société ; 

sept pour cent (7 0/0) seront 
distribués aux associés, à titre 
d'intérêts, pour leurs parts li-
bérées, sans pouvoir excéder 
six pour cent pour celles pos-
sédées par des associés non 
ouvriers ou employés de l'en-
treprise. L'excédent attribué à 
ces parts serait versé aux réser-
ves ; 

quinze pour cent (15 0/0) à la 
solidarité pour, alimenter une 
caisse de solidarité des asso-
ciés ; 

dix pour cent (10 0/0) au 
conseil d'administration dont 
la répartition sera effectuée sui-
vant délibérations prises par 
ce dernier ; 

trente pour cent (30 0/0) au 
travail, soit à tous les ouvriers 
ou employés associés ou non 
qui auront fourni un travail 
personnel à la Société. 

Deux expéditions de cet acte 
ont été déposées au greffe du 
Tribunal de Commerce de 
Cahors. 

Pour avis : 
J. FABRE. 

ETUDE 

DE 

Maître Jean FABRE 
NOTAIRE A CAHORS 

Suivant contrat reçu par 
Maître Jean FABRE, notaire à 
Cahors (Lot), le 24 janvier 
1939, enregistré à Cahors (A. 
C), le 25 du même mois, vol. 
778 bis, folio 76, n° 379, 

Monsieur Jean-Baptiste-Albert 
DUBOIS, industriel, demeurant 
à Cahors, boulevard Gambet-
ta n° 22 * 

Monsieur Jean DESPRATS, 
ferronnier d'art, demeurant à 
Cahors, 91, boulevard Gambet-
ta, 

Et Monsieur Albert CRES-
PEAU, industriel, demeurant à 
Larroque-des-Arcs, 

Ayant agi en qualité de seuls 
membres de la Société à res-
ponsabilité limitée « DUBOIS, 
DESPRATS, CRESPEAU », au 
capital de 100.000 francs, dont 
le siège est à Cahors, rue de la 
Poudrière et dont les statuts 
ont été dressés par acte reçu 
par Maître FABRE, notaire à 
Cahors, le 21 septembre 1936, 

Ont fait les conventions sui-
vantes : 

Monsieur DUBOIS, gérant de 
ladite société a donné sa dé-
mission de cette fonction, ce ac-
cepté par ses co-associés, 

Et Monsieur DESPRATS a été 
nommé à cette fonction ce qu'il 
a déclaré accepter ; 

De telle sorte que Monsieur 
DESPRATS est désormais gé-
rant de la Société à responsa-
bilité limitée, DUBOIS-DES-
PRATS et CRESPEAU avec les 
mêmes pouvoirs que ceux 
conférés à Monsieur DUBOIS, 
aux termes des statuts origi-
naires du 21 septembre 1936. 

Deux expéditions de cet acte 
ont été déposées au greffe du 
Tribunal de Commerce de 
Cahors. 

Pour avis : 
J. FABRE. 

Vous avez intérêt à utiliser les 
« BILLETS DE MARCHÉ » 

délivrés toute l'année, le samedi de 
chaque semaine et le 15 de chaque mois 
(le 16 si le 15 est un dimanche), au dé-
part de toutes les gares situées sur les 
sections de lignes de : Assier à Figeac ; 
Maurs à Figeac, pour 

FIGEAC 

50 0/0 de réduction: 

Billets valables, sous réserve des 
conditions normales d'admission : à 
l'aller, dans tous les trains permettant 
l'arrivée avant 14 heures et au retour à 
partir de 10 heures dans tous les trains 
permettant le retour à la gare de départ, 
le même jour. 

Renseignements aux gares intéressées 
de la Société Nationale des Chemins de 
Fer Français (S.N.C.F.). . 

Bibliographie 
LE MONDE COLONIAL ILLUSTRÉ 

37, rue Marbeuf, Paiis, 8" 
Abonnement, 70 fr. — Le n° 7 fr. 

Spécimen antérieur gratuit 
sur demande 

Sommaire du N° 138. Février 1939 
Voyage impérial : Trois actes 

d'une pièce ? par Pierre Mille. — 
Avec M. Daladier en Tunisie, par 
notre envoyé spécial Alfred Silbert. 
— La Corse et l'Empire, par le Méde-
cin Inspecteur Général Emily. — 
Méditerranée. Mer Rouge : L'Italie 
veut conquérir l'hégémonie en Mé-
diterranée. En est-elle capable ? 
L'opinion des « géo-politiques alle-
mands », avec 5 cartes, par S. Reiz-
ler. — Cheik-Saïd, base stratégique 
française, avec 1 carte, par Georges-
G. Joutel. — Le Transsaharien sera-
t-il construit par l'axe Berlin-Rome, 
par E. Guernier. Cet axe prolongé par 
le rail sur le continent africain uni-
rait Berlin, Rome, Trieste, Tripoli, le 
Tchad au golfe de Guinée et coupe-
rait en deux l'Empire français. — 
L'Allemagne et le Monde arabe, avec 
une carte, par B. V. Reprise de la 
poussée allemande vers Bagdad, 
l'Iran, le Golfe Persique, etc., ses 
tentatives actuelles pour la conquête 
dans le Proche-Orient d'un marché 
économique et d'un marché spirituel. 

Notre enquête : La femme noire 
en Afrique Française. Le devoir des 
blancs. La vie familiale de la femme 
noire en Afrique par Sœur Marie-
André du Sacré-Cœur. — La vie éco-
nomique et la vie sociale de la fem-
me noire, par J. Wilbois. —• La con-
dition de la femme noirs en Afrique 
doit être réformée, par J. Mazé. — 
Sur les routes du Cambodge, par Guy 
Porce et Evelyne Maspéro. — Une 
centenaire : La photo, par le Général 
Georges Perrier, Membre de l'Insti-
tut. Connaissez-vous Bobo Dioulasso? 
par Robert Mangin. — Au Groupe co-
lonial du Touring-Club de France : 
Une visite au Maroc en 1938, par 
Mrs Somia Owe. — Epices et cacao 
au Musée de la France d'Outre-Mer : 
Autrefois, par Jean Moriet ; Aujour-
d'hui, par Alphonse Fritz. —■ La 
Nouvelle Piste orientale du Hoggar, 
par Henri-Paul Eydoux. — France et 
Syrie : Politique d'idéalisme et de 
de générosité.— Les Livres, par le 
Chartiste. — Aux acheteurs colo-
niaux : Appareils de forage et de 
prospection du sol. — L'électricité 
gratuite par le vent. — Hygiène et 
santé : La lutte contre le trachome. 

Pendant voire séjour à Paris 
vous pourrez lire votre journal 

62, rue de Richelieu, PARIS 

OMNIB. OHNIB. MIXTE RAMB* KAHDX ES F. OMMS 

PARIS(Orsav)dép. 
PARIS (Aust.) de». 
LIMOGES \ ™ 

BRIVE... \ amvée 

( départ. 
Gignac-Cresseiîsac. 
SOUILLÀC. d'eu. 
CAZOULliS 
La Chap.-d-Mareuil 
Lamoihe-Fénelon . 
Nozac 
GOURDON.. dép. 
Saint-Clair 
Dégagnae 
Thédirae-Peyrilles. 
Sâint-Dcnis-'Catus. 
Espère 

CAHORS j ipï; 
Sepi-Poïits 
Ciêurac 
L&ibenaue 
Caussnde 
MONTA UB AN arr. 
TOULOUSE., arr. 

-.s*,3* 8i.r,r,î*d. -, 2*,3'c!. r cl. ir,F, S" d. r.î- «•ci. 
i 10 15' » 20 I5r2î 45 » 

— i 10 28 )) 20 25!2î 59 22 50 » 
» * 15 29 » 0 36| o 36 5 10 » 

15 43 » 0 40| 2 47 5 40 
» » — 17 03 » I 56! 4 3 7 20 » 

8 14 12 28 — 17 9 18 3 2 1 4 18 7 33 9 
8 50 13 4 — — 18 34 — — » 
9 12 13 36 — 17 46 18 52 — 4 58 8 12 
9 19 13 43 — — 18 58 — — 

9 24 13 48 — 19 2 — — 

9 O iî 13 57 — 19 10 — — 
9 42114 6 — 19 18 — » 
9 55 14 19 — 18 8 IQj 27 — 5 23 8 36 

10 4 14 28 — — 19 35 — - — » 
10 14 14 38 — — 19 44 — — 
10 21 14 m — — ■ K] 53 — — » 
10 M 14 58 — 20 2 — » 
10 iv 15 ; 6 — 20 9 — — » 
10 51 15 15 — 18 43 2C 18 3 32 6 » 9 13 » 
11 17  . 18 47 » 3 36 6 4 9 18 7 48 
1! * > .il? 36 — 7 53 
s 'A l: !i 51! — _ » — 8 2 
12 38*17 58 . » 9 42 8 8 
12 4t 48 3! 19 27 6 45 10 l 8 30 
13 i: 19 4 19 17 4 30 7 4 10 23 8 55 
14 071 i » — 20 3S 5 11 7 45 11 2s 9 56 

(i. 
d. 

TOULOUSE.. 
MONTAUBAÏ' 
Caussade 
Lalbenque 
Cieurac 
Sept-Ponts 

CAHORS... j JJ; 
Espère 
St-Denis-Catus... 
Thédirac-Peyril... 
Dégagnae 
Saint-Clair 
GOURDON (1) d. 
Nozac 
Lamothe-Fénel. .. 
La Chap.-de-Mar . 
CAZOULES 
SOUÏLLAC. dép. 
Gignac-Cressens.. 

arr. 
dép. 
arr. 
dép. 

(A.) arr. 
(O.)arr. 

BRIVE 

LIMOGES. 
PARIS. 
PARIS. 

11 
53 
20 
84 
44 
50 
13 
il 
40 
53, 

I 
M, 
301 
38 
45^ 
51 

4 
32 
57 

» 

10 
10 

9 
17 10 

II 
11 
lî 

9 
13! 

11 
12 

.53 
50 
15 
40 
45 
54 
59 

10 51 

11 11 

11 49 
11 53 
13 20 
13 35 
18 52 
19 A 4 

o o 

13 25 15 501 17 20 21 5 i _ 1 23 !9 
14 6 — 16 35i 18 i2 21 46 — 0 » 

— — 17 36| 18 34: 22 4 — — 

— — 17 56' 
i<2 * ■ 

18 57 — — — 

, 
10 4 
18 14 — 

0 52 14 58 — 18 20 19 14 22 40 — 

15 2 13 32 » 19 19 22 44 — 0 53 
— 13 44 » 19 30 — — — 

— 13 56 » 19. 41 — — — 

— 14 12 » 19 53 — — — 

— 14 2! » 20 » — -■ — 

— 14 31 20 8 — — — 

— 14 42 » 20 18 23 24 — — 

— 14 49 » 20 25 — — — 

'— 14 57 20 33 — . — — 

— 15 3 20 39 — — — 

. 15 9 » 20 45 — — — 

— 15 18 ; » 20 56 23 45 — 

115 46 i2l 22 — 1 ■ — 
16 3? 16 11 1 » !,21 17 0 231 — 2 24 
16 331 — » » 0 29 — 2 30 
10 z 
XO . » 1 49  . 3 47 
18 14 — » » 2 2 — 3 50 
23 23, - » 6 43 — 8 39 

123 351 — » » 6 55 — 8 50 

MONTAUBAN 
CAHORS 
CAHORS 
Mercuès 
Douelle (Arrêt) 
Parnac 
Luzeeh 
Pont de Casteîfranc. 
Castelfranc 
Prayssac (Arrêt) 
Puy-l'Evêque 
Duravel 
Soturac-Touzac 
Fumel , 
LIBOS , 
AGEN 

t 
7 
7 
7 
7 

7 
7 
7 
8 
8 
8 
8 

T 
16 
20 
29 
35 

» 

45 
49 
56 

3 
10 
20 
25 

LIBOS,-CAKOS8S 

Autorails 
10 50 
11^59 
12 "» 
12 9 
12,7 12 
12 17 
12 22 
12 a 28 
12 30 
12 
12 
12 
12 
12 
13 
14 

3 

14 
14 
iî" 
16 
16 
16 
16 

6 
58 
51 
10 
17 
28 
36 

» 
16 50 

33 16 56 
39 17 6 
45 17 16 
50 1 17 26 
59 I 17 40 | 

2 17 46 
6 1 

tëONTAUBAN 

dép.. 

<1) Un train mixte part de Gourdon le matin a 5 h. 7 et arrive à Krive i 7 h. 1t. 
(âj 0u 15 Mai au 7 Juillet inclus et du 5 Octobre au 14 Mai iSM. 

St-Benis-près-KÏ&riôl i AKrillao 

Si- Denis - près- Martel. 
Vayrac 
Béîaille (arrêt) 
Puybrun 
Brctenoux-Biars.... 
Port-de-Ga«nae 
Lav'al-de-Cere 
Lamativie 
Siran >• ) 
Lst Roquebrdu 
AUH.ILX.AC. . arrivée. 

(li A ïieia du !" Juillet fui 2ii Septembre. 

Jktmll&e à Ët-Benis-près-Hartei 

Le BKÎSSOB à Et-Beais-près-Martel 
{1 ) KXP. 

4 60 9 15 14 4i 17 58,18 43 
4 58 9 23 14 50 48 4 18 48 
5 3 9 28 14 54 18 9 
5 ïl 9 36 15 2 18 15 18 56 
5 20 9 44 15 10 18 24. 19 3 
5 26 9 50 15 16 18 31 — 
5 34 9 58 15 23 18 39 19 H 
5 53 J0 15 15 40 18 56 19 2* 
6 7 10 30 15 54 19 10 — 

6 25 H) 43 16 5 19 22 19 R; 
7 13 îl 20 16 40119 58i3fô 24 

AURILLAC.. départ. 
La Roquebrou 
Siran («rrs;) 
Lsinat} vie 
L&val-de-Cère 
Port-de-Gaenae 
Bretenoax-Biars 
Puybms 
Bétaiîie (arrêt) 
Vayrac 
Sî-Deeis-près-Martel. 

0 o;> 
6 21 

6 48 
§ 56 

7 S 
1 li 
7 n 
7 2f 

6 Si) 
7 11 
7 22] 
7 36? 
7 51 j 
7 m 
S 18i 
§ 20! 
8 S7j 
8 3&! 

i 8 4SI 

10 40; 17 
11 18|17 
11 29^18 
11 43'18 
11 58 18 
12 5 18 
12 19-19 
12 26,19 
Î2 3-M3S 
12 38 18 
12 44 19 

(2) 
17|21 se 
55122 7 

2â 31 
22 4€ 

o 
21 
i0 
m -

8 28 ;. 
?3j23 1! 
211 — 
27|23 21 
34*23'28 

{li} l" iuiîtfi KM 2e Septembre. 

EXP. finoili-

Le Buisson, dép. » 7 33 10 37 17 11 )«ar it 
foire 

Sarlat dép. I 6 40 9 40 12 » 17 47 17 £8 19 30 
! 7 34 10 34 12 33 18 12 19 07 20 24 

7 50 10 5'! ( 12 46( 18 17 19 18 20 40 
 < Tl' IT 30 la Ti\ * o 17 

Le Pigeon 8 18 u 48 | 14 18 25 » 

Baladou. Arrêt. 8 26 il 56 14 4 
8 34 12 04 14 11 18 34 > 

S'-Denis-p.-Mar!. 8 50 12 20 14 19 18 42 » » 

S St-Beais-près-I ïar Êel ai i B îiissoa 
S*-Denb-p. -M. à. 7 30 9 10 13 » 18 40 

7 a% 9 26 13 13 16 56 
— 9 34 13 19 17 04 

Le Pigeon 7 47 9 42 13 22 | 17 12 
7 55 9 59 ( 13 31 l 17 30 

"TU 6 15 8 20 
Ban 
11 ! 13 45 

t 

' Î8 » 
8 1 6 23 j 8 36 11 36 Î3 52 i 18 16 

Sarlat 8 27 _31 
'"agi 

9 30 12 30 r, 28 
i 

19 m 

Le Buisson, ar. 9 01 i 6 14 - .... ' 15 18 

Toulouse à Capdeaac, Brive et Paris 
TOULOUSE, dép. 
CAPDENAC. j *; 
FIGEAC .' 
Le Pournel 
Assier 
Flaujac (halte)... 
Gramat 
Rocamadour 
Montvalent 
St-Denis-p.- ( arr. 

Martel ( dép. 
Quatre-Routes 
Turenne 
BRIVE ar. 
PARIS (Orsay) ar. 

» i 

» I 2 20; 
2 45 j 

— i 
3 35! 

5 7 
- .o 
KJ i V 

5 3 
5 47 
5 58 
6 9 
6 21 
6 54 

» 

8 23 
8 35 
8 49 
8 58 
9 6 
9 
9 
9 

19 

» 
I » 

11 11! 
il -2311 
11 42i 

111 54! 

■12 31 
12 18 

112 28! 

12 12 
12 51 
13 1 
13 H 
13 2! 
13 44 

» 110 
» 23 

17 20 13 
23,14 

» 

» 
» 
» 
» 

» 

14 
14 
14 
14 
15 
15 
15 
15 
15 
16 
10 
23 

1:15 
46fly 
56'19 
8Lij 

24; 20 

42 20 
.54! 20 

7 20 
23!20 
33121 
43] 2î 
52;21 

2 21 
27; 21 
35 5 

45 19 
/;23 

3! 23 
44,23 

13 
21 
34 
45 
5S 

7 
15 
25! 
3i| 
54. 1 
3;)i 8 

*3 
54 
7*1 
31 
44 

7 

39 
43 

Paris à Brive, Capdeaae et Toulouse 

Ha Sas-lai à Ge-srcbn 
SARLAT 
Carsac 
Grolejac 
Sî-Cirq-Mâdélon. 
Pavrigiiac Carr. ). 
GOURDON ...... 

21 
37 
42 
5:1 

3 
16 

16 
17 
17 
17 
17 
17 

55 
11 
16 
27 
3/ 
50 

* 
» 

» 

De Gourdon à S&rî&t 
GOURDON 
Payrignac (arr.) 
S t - Ci rq - Madelea 
Grolejac 
Carsac 
SARLAT '."'.'.....Y. 

i » 
1 13 
7 23 
7 34 
7 39 
7 52 

15 
15 
15 
15 
15 
15 

34 
39 
52 

PARIS (Aust.) d. 
Brive dép. 
Turenne 
Quatre-Reutea 
St-Denis-p.- ( arr. 

Martel j dép. 
Montvalent 
Rocamadour 
Gramat 
Flaujac (halte).., 
Assier 
Le Pournel , 
FIGEAC dép 
CAPDENAC j»r 

TOULOUSE ....' 

Orsay) (Or;,av) 
21 8 22 50] » 7 25 10 15 » 

3 47 8 19; 14 3 17 13 18 18 » 
4 8 8 44 » 14 23 17 34 18 52 » 
4 16 8 53 14 31 17 42 19 3 
4 23 9 » » 14 38 17 49 19 15 » 
4 29 9 8 14 42 17 53 19 39 » 

— 9 19 » — 18 4 19 57 » 
4 se 9 37 15 6 18 20 20 46 » 
5 8 9 50 » 15 16 18 31 21 7 » 
— • 10 3 — 18 43 » » 

5 27 10 13 15 34 18 53 21 42 D 

10 22 • » — 19 2 » » 
5 52 10 44 » 15 56 19 19 22 13 » 
6 I 10 53 16 5 19 28 22 26 » 
6 27 11 20 » 16 14 19 43 » 
9 56 15 23 19 13 23 29 » 

PENNE 
LIBOS.. 
Fumel.. 
Soturac-Touzac. 
Duravel 
Puy-l'Evêque 
Prayssac (Arrêt). 
Castelfranc 
Pont de Castelfranc. 
Luzech 
Parnac 
Douelle (Arrêt). 
Mercuès 
CAHORS 
CAHORS 
MONTAUBAN I 8 

De Ct 
CAHORS 
Cabessut 
Arcambal 
Vers 
Saint-Géry 
Conduche 
Saint-Cirq-'a-Popie. 
St-Martin-Labouval. 
Calvignac 
Cajarc 
Montbnm 
Toirac 
Lamadeleine 
CAPDENAC....... 

Autorail» Autorails 
6 26 13 30 
6 43 9 15 13 52 
6 46 9 23 13 55 
6 54 9 37 14 3 
7 » 9 47 14 9 
7 5 9 57 14 14 
7 11 10 10 14 20 
7 14 10 17 14 23 
7 c 17 » 14 «25 
7 24 10 38 14 32 
7 29 10 51 14 37 
7 a 33 il » 14 a 41 
7 38 11 8 14 45 
7 _47 11 26 14 54 
7 4« il "4T* Ï7 25 

1 8 55 13 17 . 19 4 
Ci IPDENAC 

8 2 9 50 12 43 
8 11 10 01 12 51 
8 20 10 17 13 » 
8 28 10 35 13 07 
8 35 10 55 13 12 
8 46 11 24 13 22 
8 52 11 34 13 28 
8 59 11 59 13 35 
9 5 12 C9 13 40 
9 16 12 26 13 52 
9 25 A titre 14 01 
9 33 essai 

jours de 14 08 
9 44 foire 14 19 
9 55 à Cajarc 

(JestOMôl 14 30 
PÎ3m NÂ( * à CAS mm, 

CAPDENAC 
Lamadeleine 
Toirac 
Montbnm 
Cajtirc 
Calvignac 
St-Martin-Labouval.. 
Saint-Cirq-la-Popie., 
Conduche , 
Saint-Géry , 
Vers 
Arcambal 
Cabessut 
CAHORS 

7 
7 
7 
7 
7 
8 
8 
8 
8 
8 
8 
8 
8 
9 

11 
23 
34 
42 
52 

2 
9 

17 
23 
38 
43 
50 
59 
6 

11 
12 
12 
12 
12 
12 
13 
13 
13 
13 
13 
13 
14 
14 

45 
01 
15 
26 
41 
54 
03 
13 
24 
40 
47 
58 
13 
22 

» 
» 
» 
» 

» 

16 
17 
17 
17 
17 
17 
17 
17 
17 
18 
18 
18 
18 
18 

54 j 
04 j 
13 ! 
20 ! 
30 \ 
39 ! 
45 j 
52 
59 
11 
16 
23 
32 
39 

a. — Ce signe désigne un arrêt facultatif, (four descendre, deinand-r 
larrej au chef de train ; pour mouler, s'adresser au personne! du noin' 
d arrêt ou a défaut faire signe au conducteur). 

NOTA. — Indépendamment des services d'sutorails mentionnés ci-de--
ms, i] e*iste également de «ombreux trains. RENSEIGNEZ-VOUS DANS 
L.ES GÂÏ^ëS. 


